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A MESSIEURS
DE LA SOCIÉTÉ ROYALE

DES S CIENC ES,
B ELLES-LETTRE S, ET A RTS DE NANCTp.

MES SI EUR S-

OCCUPÉS
du foin dé rassemblerlesmatériaux

de tous genres,, propres à entrer dans la compofi*

tion de l'hiffoire générale de Lorraine
y que vous



ave^ entreprifl , vous ne dédaigneç aucuns
des secours qui peuvent concourir à ce grand

ouvrage.

LA partie de l'Histoire naturelle de la

province ne peut si completter qu'à l'aide

des différentes observations faites sur chaque

portion du territoire qui la compose. Chacun

peut rendre compte de celles dont il s'efl oc-
cupé ;

si dans ce genre de travail, il est per-
mis ait ^ele de s'associer au talenU

LES faits de la nature sont tous intéressans

par eux-mêmes. Chaque particularité attacher

chaque détail Jatisfait la curiosité. Ailleurs

ilfaut chercher la. vérité, ici il m faut que la

voir & la dire. Le simple observateur ri a besoin

que d'attention & de bonne foi. Exact, il doit

tout voir ; fidel3 il doit tout dire. Heureux,,

quand parvenu à classer sis découvertes, &

à en former un fyflême général, l'historien

de, la nature eh est aussi le peintre, & que



d'un portrait que Inexactitude de l'art nyeût fait

que ressemblant , son pinceau créateur sait

encore un tableau embelli des couleurs G animé

du sist du génie.

DISPOSER les préparatifs de ces grandes
tcompositions
, apporter les matieres premières,

dans l'attelier des Arts
,

épargner à nos Maîtres,

le soin ct la fatigue des premiers apprêts £

C'efl la tache des élevés
3

c'ejî le partage de tek

jeunesse & du zele.

JE n'eus point cPautre objet,,quand fofat
préjenter à cette savante Société le Journal dd

quelques Obfervaàons minéralogiques que
vois recueillies.

CET Essai fut Poffrande dé l'émulation.

Qu'il foit aujourd'hui le tribut de la recon^
noissance t

COMBIEN ne vous en dois - je pas y
MESSIEURS ? Après avoir adopté P Ouvrage,



vous daignez vous associer l'Auteur. Puissent-

ils l'un & l'autre paroître dignes de votre
ftffrage, .ct de votre choix. ! Une saveur gratuite

ne me donn'oit aucun, droit à aile grace primai
turk; aussi ce n'est qu'en conservant longtemps

la qualité de votre éléve, que je parviendrai

à mériter un jour le titre de votre Consrere.

Je suis avec respect,

t

MESSIEURS,

/

Votre tres-humbleS- très-
cbéiffantServiteur,

DE SIVRY.



J O U R N A L
DES

0 JB S JE M. VATIONS
MINÉRALOGIQUES,

FAITES DANS UNE PARTIE DBS. VOSGES

ET DE 3A L SA Ç E.

1A PLUPART des Sociétés lit-

téraires de l'Europe
,

partagées

autrefois entre des occupations

de différens genres, semblent s'être accordées

pour tourner aujourdhui tous leurs travaux
du côté des objets utiles.

STANISLAS prépara peut-être, ou

Desseïn
de

l'Ouvrage.



prévit du moins cette révolution, quand il

fonda l'Académie de Nancy, & les prix

qu'elle décerne. Il laissa aux Auteurs toute
liberté sur le choix du sujet; mais il voulut

que le succès de l'ouvrage dépendît de l'llti.

liti évidente de la matiere. (*)

CET exemple a été imité dans la Capi-

tale. L'Académie françoise a annoncé un
prix extraordinaire & annuel, fondé en
faveur de l'Ouvrage le plus utile. Dans ce

concours, aucun genre n'est exclu. Le Pro-

gramme indique seulement, comme PAca-

demie de Nancy le fait depuis quelques

(* ) Il sera distribué chaque année deux prix de six cens livres

de France chacun, l'un à un Ouvrage de sciences, l'àutre à un.

ouvrage de littérature, ou arts, composés par nos Sujets seule-

ment, sur telles matieres relatives auxdites sciences, littérature

& arts qu'ils jugeront à propos, pourvu qu'elles soient d'une

utilité évidente. Éditdu mois de Décembre 1750,portant ètahlife

sement de l'Académie de Nancy, Art. VI.



années, les sujets les plus utiles, ou les

matieres les moins connues, qu'on desire

de préférence de voir traiter.

PARMI différentes rnatieres indiquées

dans le Programme de l'Académie françoise,

On regrette, entre autres choses, » que nous

„ n'ayons point encore de description du

,, sol de nos Provinces, & des richessès

,,
qu'il renferme ; richesses que chaque siecle

„ découvre successivement, & qui n'ont

„ échappé aux siecles précédents que faute

„ de recherches

CES Recherches locales semblent être le

partage spécial des Académies de Province.

Celle de Besançon associée à celle de Nancy,

a proposé pour sujet de Ces prix la descrip-

tion minéralogique d'un des Bailliages de la

Franche - Comté, & un membre distinguc

de l'une & l'autre Société, a donné le pre-



mier un Ouvrage sur la minéralogie, du Bail,
liage d' Orgelet (*).

Si les mêmes vues étoient adoptées pour
la Lorraine,,, peut-être aurait-on successive-

ment des Descriptions minéralogiques du

territoire de chacun de ses Bailliages; &

cette partie de l'histoire naturelle de la Pro-

vince entrant dans le plan de sbn histoire

générale, à laquelle travaille l'Académie, so

completteroit insensiblement,ou du moins
%

formeroit une collection abondante de ma-
tériaux à employer; enfin, si les. Acadé-

mies des autres Provinces imitaient cet

exemple
,

il seroit poffi-ble d'avoir dans

quelques années un corps complet d'histoire

minéralogique pour toute la France.

DE Savants naturalifles 'ont entrepris ce
*

i*) M. le Marquis de Marnésia.



grand travail & en ont déjà donné une

partie au public ; mais ces hommes célébres

ne dédaigneroient pas les observations par-

ticulières qui pourroient leur épargner des

voyages & des détails. I/administration

même, fous les auspices de laquelle ils s'oc-

cupent de cet important objet
,

anime &

encourage par - tout les recherches locales.

Nous nous rappelions que ses intentions
furent annoncées au public par l'Académie

de Nancy
,

dans une de ses assemblées. Elles

lui avoient été transmises par un de ses

membres les plus illustres, qui réunisiant

tous les genres de connoiiïànces, de talens

& de gloire
,

réunit aussi tous les honneurs

académiques qui en sont le gage & la récom-

pense. Toujours empressé de donner des mar-

ques de son attachement à cette Compagnie

& à cette Province, M. le Comte de Tressan

avoit écrit à l'Académie pour l'inviter
;

de la



part de l'Académie des Sciences, à coopérer

dans les recherches minéralogiques dont elle

s'occupe, & il remarquoit :,, qu'elles seroient

9,
plus importantes à faire en Lorraine

, que

„ dans toute autre partie des états du Roi;

les Alpes dont les Vôges sont une con-

„ tinuation, étant au moins au fît riches que

„ les Pyrénées.,,

LE voyage minéralogique des Pyrénées,

vient d'être fait & donné au Public. J'ai

entrepris celui des Vôges, & c'est le pre-,
mier essai de mon travail que j'ose offrir

à l'Académie.

CETTE tentative aura besoin de toute son

indulgence ; ce n'est pas qu'elle ne puissè

compter sur la fidélité du récit & sur l'exaéti-

tude des observations. J'ai pour garant de la

premiere, mon amour pour la vérité ) & à

l'égard de la séconde, j'ai un garant plus

infaillible encore; c'efl: le célébre & savant



Minéralogiste (*) qui a bien voulu diriger

ma marche & mes recherches, & auquel ma

reconnoisiTance & mon amitié s'empressent de

rendre le double tribut d'hommages, dû à

quiconque nous aime & nous éclaire.

J'AI joint au Journal de mon voyagea
sept Cartes minéralogiques des portions de

pays que j'ai parcourues. On y trouve la

qualité des différens terrains
,

leur nature ,
toutes les espéces de minéraux

,
les pierres,

les terres ,
les eaux ,

les mines
,

la position

des lieux & les autres détails analogues fiou-
<D

rés par les caractères qui les désignent. (*)
ENFIN, j'ai pris soin, autant qu'il a été

possible
,

de recueillir moi - même sur les

lieux, des morceaux de la plupart des mi-

(*) M. Monnet.

( ) Comme l Auteur se propose de continuer le voyage mi-<
céralogique des Vôges, les Cartes n'en seront publiées que
guand l'Ouvrage sera complet,



néraux, & des substances remarquables que

j'ai observés. La collection en sera mise sous

les yeux de l'Académie.

J'EN ai disposé la suite dans un ordre qui

en facilite le rapprochement au texte des

observations
y

& l'application aux caracteres
-

minéralogiques des Cartes
:

ainsi je joins l'ob-

jet même à la description, & au récit des

faits, les preuves justificatives de l'histoire.



DESCRIPTION
MINÉ RAL 0 GIQUE

DU PAYS,
DEPUIS STE. MIRIE JUSQU'A BARR,

CARTE PREMIERE.
7

ES Vôges se distinguent en Pays à granit

& en Pays à sable. Le Pays à sable &

à cailloux est le premier par lequel on
arrive dans les Foges , en y entrant

du côté de la Lorraine. Forcé par les circonstances

de me rendre d'abord à Stc. Marie - aux - mines ,
qui est placée dans le Pays à granit

,
je traversai

rapidement un espace très - grand du pays à sable.



Je n'en dirai rien dans ce moment, me réservant de

présenter mes Observations, à mesure que l'ordre
-

de mon voyagé m'en fournira l'occasion.

LE PREMIER objet qui s'est offert à mon attention
«5ans les environs de Ste. Marie, est la Montagne du

haut de Fête, Montagne remarquable pas sa hauteur

& par les masses très-régulieres de beau granit qui

la couronnent sur la partie qui avance vers le

grand chemin. Depuis cette hauteur jusqu'à Ste. Marie ,
dans l'espace d'une lieue & demie, on a toujours

sous les yeux la roche de granit divisée tantôt par
bandes obliques, & tantôt en masses articulées.

Tout le monde sait que Ste. Marie , Bourg fa-

meux par ses Mines, est placé dans une des plus

profondes vallées des Vôges, bordée des deux côtés

par les plus hautes des Montagnes qui forment cette
chaîne immense. On comptoit autrefois dans le

territoire de Ste. Marie, plus de vingt filons qui

fournissoient de toutes les especes de Mines con-

nues ,
excepté celle d'or. A présent il n'en reste que

trois en exploitation qui donnent de la mine d'ar-

gent grise, de cuivre jaune , & de plomb, le spath

Calcaire, le spath qu'on nomme fusible les accom-

Çfan!t.

Mine
tle plomb
d'argent
grise île
tuivre jau-
ile.Spath cal-
taue»



pagnent dans une gangue grise & souvent quartzeuse.

De Ste., Marie au Village de Liepvre ,
qui est plus

bas environ de 100 toises, (*) parce qu'il appro-
che de YAlface, les Montagnes de chaque côté de
la vallée sont de granit ordinaire, dont les grains

sont d'autant plus gros, que la roche est plus éle-

vée; cette vallée dirigée du sud-ouest au nord-est,

va toujours en s'élargissant depuis Ste. Marie jusqu'à

la plaine ftAlface qui commence à trois lieues &
demie de ce Bourg ; elle est arrosée par le Lebvre,

riviere qui prend sa source dans la vallée de la

petite Liepvre, & qui est grossie par des eaux abondan-

tes & limpides qui sortent des montagnes voisines.

Vis-à-vis du village de Liepvre , j'ai remarqué

une montagne dont le granit est d'un grain très-

grossier, point micacé
,

à peu près grisâtre & moins

dur que celui qui l'avoiûne : ce granit ne s'éléve

que jusqu'au deux tiers de la montagne ,
dont le

sommet est tout couvert de pierres de sable. Il y en

a une autre derriere ce même Village, qui peut

( * ) N'ayant point avec moi
,

les instrumens nécessaires pour mésurer

exactement les hauteurs que j'ai indiquées, je les ai évaluées feulemeoj

par appercu, & ie ne puis en garantir la précision,

Spath fu-
sible.

Granit.

Granit à
gros grains.

Pierre dt
fable.



avoir approchant 400 pieds de hauteur; elle est

presque isolée & a la forme d'un pain de sucre. Son

sommet est recouvert, comme celui de la précédente
»

de pierres de sable rougeâtres, qui contiennent assez

peu de gallets ; le bas est composé de granit feuil-

leté, moins grossier que celui dont je viens de par-
ler, & de la même couleur : je n'ai rien observé

de dissérent
>

ni de remarquable, depuis ce Village

îusqu'à l'extrémité de la vallée qui finit auprès de

Chatenoy ; ce même granit feuilleté se rencontre
toujours & forme ordinairement le bas des monta-

gnes ,
tandis que le sommet, à quelques exceptions

près , est communément couvert de pierres de sable.

La vallée, comme je l'ai dit, s'élargit toujours

|usqu'à Chaunoy ; & pendant l'espace d'une lieue

îusqu'à son extrémité. Le chemin cotoye un bois

épais qui est au pied des montagnes ; à droite du

vallon , des arbres élevés & espacés à quelque dif-

tance »
ombragent la Prairie qui s'étend d'un côté

à l'autre des deux chaînes de montagnes, & four-

îîissent un abri agréable contre la chaleur.

Depuis Chatenoy ,
j'ai cotoyé les Fôgcs jusqu'à

Barr, c'est-à- dire, du midi au nord
,

pendant

l'espace dç cinq lieues, La plaine d'Alsace que j'a-



vois à droite ne m'a rien offert d'abord de remar-
quab'e. Ce chemin eû formé. sur le granit. L'on y
voit aussi des masses de granit roulées & tombées

au pied des montagnes
»

dont la construction est

toujours la même, 8c quelques morceaux de chite

grisâtre , plus ou moins épais. Derriere l'Eglise du

village de Di&sensas, qui est assez éloigné de la

chaîne
,

j'ai vu avec. étonnement de la pierre de

sable feuilletée, d'une couleur fort approchante de

la brune; cette pierre est en couches, à peu. près

horizontales, quelques fois inclinées..

En continuant vers Dambach, une lieue & demie

plus loin
y

les masses de granit , roulées & tombées

sur le chemin du haut des montages voisines, de..

viennent plus grosses & plus communes ; il s'y

trouve aussi, d'espace en espace,des morceaux de-

pierres de sable d'un gris rouge & tenant un peu.
de la nature du granit par leur contexture ôc leuï

dureté ; elle fait même feu avec le briquet & ne,

m'a point paru feuilletée.

De Dambach à Blienfchweiller Pespece de granit-

change , il devient chiteux, moins dur. &c auffi*

plus doux au toucher
,

c'est-à-dire
,

d'un grain plus

uni & un peu plus fin,, La pierre de fabic que içt

Granit
roulé.

Chitegri-
sâtre.

Pierrede-
fabîç.brune

Pierre ce
fable très»
dure.

C"hà
chiteux.



viens de désinir
, borde toujours le chemin du côté de

la plaine , & varie peu pour la couleur & la dureté.
C'est entre Blienfchweiller & ltterfteiller que j'ai

apperçu le premier monticule du côté de 1'A/face,

il est assez peu élevé & presque arrondi ; l'ayant
soigneusement examiné, j'ai reconnu que son noyau
n'est formé que des masses du-même granit micacé

qui compose la montagne au pied de laquelle il se

trouve ; ces masses entassées sont recouvertes de

pierres calcaires blanchâtres. Cette composition varie

rarement. La plupart des montagnes basses posées

au pied des Vôges ont presque toujours le même

noyau de roche dure, & la superficie est recou-

verte de terre ou de pierres calcaires.

Non loin de cette éminence, on voit assez com-
munément du côté droit du chemin des pierres d'un

tuf sabloneux, d'un gris blanchâtre, perforées com-

me la pierre meuliere & contenant beaucoup plus

de quartz que de terre calcaire. J'ai vu encore de

ce même tuf sur le premier promontoire qui est

situé près du village d'Andlau)
,

à une lieue, de

Barr; il a la même consiruB:ion que celui dont je

viens de parler. Il est un peu plus élevé
, & on

apperçoit des blocs de sable assez durs & rougeâtres

Pierre
calcaire
blanche»

Tus fablo-
neux.



en-dessous de la pierre calcaire qui en recouvre tout
le jsommet, ou pour mieux dire , toute la superficies

Le second promontoire, sans être beaucoup, plus

élevé, est plus étendu ; il est compoté de pierre de

fable friable, couleur de lie de vin , & en couches

ou feuillets très - minces ; ces couches sont presque

horizontales, les plus larges peuvent avoir au plus

deux à trois pouces, & sont coupées , de distance en
distaùce, par des fentes perpendiculaires.

Le grand chemin est pratiqué au milieu de ce
monticule, au moyen d'une coupe de quinze pieds

dans le terrein , ce qui m'a donné la facilité de

l'examiner à mon aise. J'ai reconnu que le chemin.

est encore formé de granit à gros grains & chiteux;

d'où j'ai conjecturé, & siirement avec raison
* que

la pierre de sable ne se prolonge pas d'avantage ^
& que le noyau de ce promontoire est semblable

à celui des précédents ; il s'y trouve de même une
couche de pierre calcaire épaisse environ de trois

pieds & de couleur bleuâtre ; elle est posée sur fat

pierre sableuse qui peut en avoir dix de hauteur.
Ensin, je suis arrivé à Rarr , petite Ville Située

au pied des Pôges, dans la position la plus riante ,
& d'où l'on découvre toute la plaine d'Alsace

y
qui

Pierrede
fable frie
ble.

Granit- t
grosgrains.



ressemble au plus beau jardin par la variété des

plantes qui y sont cultivées. Ici on voit des vignes

élevées de six à sept pieds & chargées de fruits ; à

côté un champ de bled doré & prêt à être mois-

sonné ; plus loin on apperçoit un canton rempli de

tabacs en fleurs ; on croiroit qu'on s'est occupé à

diversifier & à mêlanger toutes ces productions, de

la maniere la plus agréable à la vue.
Je suis allé sur la montagne nommée la Bloss, à

l'occident de la Ville & à peu de distance ; elle

est dirigée du levant au couchant. La vallée qui est

entre cette montagne & celle appellée Sie. Anne ,
dans la même direction que la précédente & à son

midi, est arrosée par la riviere ftAndlau^ qui prend

sa source dans les forêts de Barr, & qui pasle dans

la Ville même. Le chemin pratiqué dans cette vallée

est couvert de morceaux de chite noirâtre & par
conséquent ferrugineux , mais le fond esi toujours

de granit.

Au bas de la Blois, il y a un rocher pelé de dix-,

huit pieds de hauteur & de trente de longueur : ce

superbe rocher est composé de plusieurs masles de

granit à gros gra ns & d'un gris foncé ; ces énor-

mes masses
,

posées les unes sur les autres assez

Chite
noirâtre.

Granit
gris à gros
grains.



regulierement, sont adossées à la montagne ; les plus

élevées sont inclinées de quelques pieds sur le che-

min , & semblent prêtes à l'écraser par leur chute.

Le même granit constitue le corps de la monta-

gne ,
jusqu'aux deux tiers de sa hauteur ; là il se

change en une espece de pierre de sable très-dure,
faisant feu avec le briquet; elle est d'un rouge assez

foncé & ressemble fort au granit par sa dureté &
l'union intime de ses parties. Elle contient beaucoup

de gallets de toutes especes, de quartz , de Jaspe

& de porphire, & ce qu'il y a d'extraordinaire
,

c'est

qu'ils font d'autant plus gros , que les rochers qui les

contiennent sont plus élevés.

Cette observation peut servir de régle générale ;
la même singularité se remarque presque par-tout.
Nous ne pouvons cependant en assigner précisément

la cause ; & il seroit assez difficile d'en donner une
ra"(on satisfaisante, car ces montagnes étant compo-
sé--s de couches de sable qui sont visiblement l'ouvrage

des eaux ,
les cailloux qui sont très-lourds devroient,

ce semble, selon les loix della pésanteur, se ren-

contrer tout au bas des roches qui sont fit des mon.
tagnes de granit, & ne devroient pas former les

couches inférieures à celles qui sont toutes de sables

Pierre
fable rem-
plie de gai.,
lets.



C'est cependant ce qu'on ne voit jamais : aussi on est

arrêté à tout inflant en Minéralogie, & on essaieroit

envain de rendre raison des contradictions apparen-

tes qui se présentent à chaque pas aux Naturalises.

Si nous voulions concilier celle-ci, nous serions

forcés de reconnoître dans cette formation, autant
de dépôts qu'il y a eu d'alluvions différentes, & que

ces diverses couches sont, chacune en particulier, le

résultat de chacune de ces altuvions. Nous ajoute-

rions que les dernieres ont amené les plus gros cail-

loux après que les premieres ont eu entraîné les

petits & les plus fins qui ont formé les couches les

moins élevées.

Sur le sommet de cette montagne, s'éléveun rocher

de l'espece que je viens de décrire, il a environ trente
pieds d'élévation, sur dix à douze de large, il est un peu
incliné à l'horizon & isolé. Comme il est environné

d'arbres fort élevés & fort touffus, je n'ai pu en
approcher ni l'examiner comme je l'aurois desiré.

On m'a dit qu'il étoit divisé en couches assez épaisses

qui cependant ne sont pas séparées, mais semblent

attachées & jointes les unes aux autres.

La haute montagne de Ste. Anne qui est vis-à-vis

ide celle-ci, & sur laquelle est le Château d'Andlau,



a, comme je l'ai dit, la même direction que l'autre;

le chemin qui conduit dans le bois dont son som-

met est couvert, est taillé dans le granit; je le trou-
vai rempli de sable, ce qui me fit conjecturer que je

rencontrerois de cette pierre
,

lorsque je serois plus

plus élevé; j'avois encore deux autres raisons de me
le persuader

,
puisque j'en avois déja vu dans la

montagne voisine , & que j'avois même apperçu
quelques morceaux de cette pierre roulée au pied

du Château ; cependant arrivé sur la hauteur je

cherchai inutilement, je ne pus en découvrir ; ce
qui me prouva qu'on ne doit supposer des analogies

qu'avec une extrême circonspection. En examinant
de nouveau le fable qui étoit en si grande abon-
dance dans le chemin, je reconnus qu'il n'étoit autre
choie que du granit réduit en poussiere

,
& que la

pierre de sable que j'avois vu étoit tombée du Châ-î

teau qui en est construit.

De l'endroit 011 j'étois, je découvris une petite

montagne là l'occident de celle-ci, elle est: presque
isolée ; elle me parut composée de pierre calcaire
& d'argille.

En redescendant par un autre chemin, taillé comme
ee précédent dans le roc, je me suis apperçu que;
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le granit devenoit chiteux & son grain très-fin &
•

très-serré, ce qui annonçoit la proximité, de quel-

ques filons. Effectivement j'en ai vu plusieurs de

mine de fer à peu près perpendiculaires à la monta-

gne , mais trop près les uns des autres, & trop peu
considérables pour indiquer une veine de métal qui

pût s'étendre au loin dans la montagne. On m'a dit

qu'il y avoit eu autrefois à Barr, des Mines de fer ,
de plomb & de cuivre en exploitation, & qu'elles

étoient abandonnées depuis environ soixante ans:on
m'a montré un morceau de véritable hématite, qu'on

m'a assuré avoir été trouvé tres-près de la Ville.

Cette montagne ,
dont je viens de parler

,
est

composée de cinq promontoires, mais la BlojJ que
j'ai décrite est beaucoup plus élevée ; elle domine

encore une autre montagne sur laquelle est le Châ-

teau de Rodmansberg, & qui est composée de quatre

appendices hérissées de rochers de granit pelés &:

absolument nuds. Cette montagne-ci n'est point cou-

verte
?

non plus que celle cÏAndlau, de pierres de

sable ; ce qui me fait conclure qu'en général les

promontoires & les montagnes basses autour de Barr9

sont composées de masses de granit qui en fait le

noyau, & couvertes de pierres calcaires & d'argille {

Mine de
fer.



quoiqu'il y en ait quelques-unes entiérement formées

de pierres calcaires. Enfin on voit assez conflamment

que les montagnes plus élevées sont de granit à

gros grains, & que les plus hautes d'entre-elles sont

encore recouvertes sur la roche graniteuse de pierre

'de sable extrêmement dure & contenant beaucoup

de gallets ou cailloux de quartz.

Si du haut de ces grandes montagnes, on descend

vers la plaine d'Alsace, on remarquera cette série :

après le second rang de montagnes, qui sont entiè-

rement de granit, on en trouvera d'autres entiè-

rement calcaires
, & enfin de troisiemes qui sont

formées du débris de toutes celles qui les précédent.'

Parti pour Strasbourg, je me suis éloigné des mon-

,tag,nes , & "je suis entré absolument dans la plaine

d'Alsace. Ce chemin n'offre rien de remarquable ; il

est composé jusqu'à deux lieues de Barr, de mor-

ceaux de chite, & de granit chiteux ou à gros grains ;
mais ensuite il est toujours couvert de pierre cal-

caire & de cailloux ; le terrain que j'ai bien exa-
miné est composé de terreau assez blanc, mêlé de

sable & quelquefois de cailloux.

Auprès de Molsheim, j'ai vu quelques monticules
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calcaires & détachées. Il y a des pierres de touche

brunes & grises dans les environs.

Sorti de Strasbourg par le chemin de Saverne, je

n'ai rien trouvé de nouveau; toujours le même ter-
jrein plat, composé de sable de riviere & de terreau.

Enfin à deux lieues auprès du village d'Obershaus-

hergen
,

j'ai vu plusieurs élévations ou monticules

iqui sont de pierres calcaires recouvertes de terreau &

& de cailloux.

CARTE SECONDE.
DEPUIS SCHNERZHEIM JUSQU'À DABO.

1U
NE lieue plus loin ,

près de Schnerzheim, Tai

commencé à appercevoir la petite chaîne de montagnes
qui court du nord-est au sud

,
dans l'étendue de trois

lieues. Cette chaîne passe près de Viltenheim, de Neu-

garten & de Fejjenheim. Ces montagnes sont toutes com-
posées de la même maniere, d'une terre rouge, violette

& verdâtre, par conséquent bollaire ; sous cette terre
il y a de très-beau gyps blanc en masles, cristallisé en
sillets ; il y en a aussi en couches minces. Le mon-
ticule sur lequel je me suis atrêté à un quart de

lieue du village de Viltenheim, & qui est à la gauche
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du chemin, est construit comme les montagnes que

je viens de décrire. Tous ces monticules sont recou-

verts d'une couche de pierres calcaires grisâtres ,
très-bonnes pour faire de la chaux; elles sont , en
quelques endroits, brisées & dispersées ça & là.

On m'a assuré que le gyps étoit aussi beau à Neugarten

& à Wintzenheim, mais qu'il étoit, comme partout,
enfoncé sous plusieurs couches de pierres & de ter-

res bollaires. En conséquence dans les parties où le

terrain n'est pas coupé à pic, & où l'on peut exploi-

ter le gyps sur une ligne horizontale, on est obligé

de creuser fort avant pour le découvrir & le tirer.
Mais ces couches ne sont pas fixées sur la même

ligne, ni à la même hauteur; on en trouve souvent

depuis le bas jusques près de la surface supérieure ;
aussi, en faisant une redoute autrefois sur la hauteur ,
on en trouva à cinq à six pieds, comme on en voit

encore la preuve & les vestiges.

Je suis allé de Viltenheim à Vaffilone, qui est situé

à peu près au sud-ouest & à une lieue seulement ;

en sortant à l'occident du Village
,

je suis passé sur

un chemin couvert de pierres calcaires. Les coupes
de terrein .que j'observai me présenterent un terrain

très-blanc & rempli de fable blanc aussi, & extrê-
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mement fin. Ce chemin me conduisit sur une petite

montagne à l'occident du Village, il y a dans le mi-

lieu une carriere qui étoit creusée de dix-huit à vingt

pieds, lorsque je la 'vis. La pierre qu'on en tire
tient beaucoup de la nature du marbre ; elle doit se

polir aisément ; les couches sont assez épaisses, quel-

ques-unes ont jusqu'à deux pieds. Toutes sont plus

ou moins inclinées ; on voit entre chacune, del'ar-
gille mêlée de sable. Cette pierre est d'un beau bleu

plus ou moins foncé. J'ai cherché inutilement des

impressions de coquilles ou de poissons, je n'en ai

reconnu ancunes, mais beaucoup de dendrites & de

plantes de différentes especes.

La même pierre calcaire bleue compose tout le

Pays jusqu'à Vajfelone; j'ai observé dans les endroits

ou elle n'est pas recouverte de terre, qu'elle est ar-
ticulée & que ses couches sont très-inclinées à l'ho-

rizon. Près de Vasselone
, en descendant, les terres

qui recouvrent les petites montagnes de chaque côté

du chemin, sont rougeâtres & paroissent bollaires ;

vers le bas, elles sont presque vertes & un peu sa-

bloneuses; je n'ai point reconnu de gips.

Le bourg de Yaffèlone est dans une vallée assez

agréable, arrosée par la riviere nomméeMojfig, qui

prend
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prend sa source au pied des Vôges, & coule de l'oc-
cident à l'orient. Cette vallée est formée par une
petite chaîne de montagnes qui court du.sud-ouest

à l'est, & qui peut avoir trois lieues d'étendue. C'est

une espece de prolongation de celles des Voges,
elle s'étend en forme de langue

,
& baisse insensi-:

blement jusqu'à Viltenlieim où elle se termine.

Il faut remarquer que cette langue de terrein est

formée, devant Vajjelom, de pierre de sable rouge,
& qu'on la trouve d'autant plus couverte de pierres

calcaires qu'on approche davantage de Yiltenheim; la

pierre de sable se perd ensuite par degrés.

J'ai dit que tout ce Pays m'avoit paru composé

de même, jusqu'à Vasselone, c'est-à-dire, de pierres

calcaires bleues. Le Village en est pavé \ on m'a dit

qu'il y avoit à une demi-lieue une carriere de pierre

de sable ; je suis descendu du côté du midi en cô-
toyant la rivière ; & à un quart de lieue du Village,

la pierre de sable qui forme cette vaste carriere, a
commencé à paroître. Elle est feuilletée

,
& d'un

rouge pâle, sans aucun gallet. Cette pierre sableuse

n'est pas primitive
,

mais secondaire
, c'est-à-dire

formée du débris des roches sableuses des hautes
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montagnes. Aussi comme nous allons le voir, les qua-
lités sont un peu différentes. Cette carriere est QU-

verte sur cinquante à soixante toises d'étendue
, tout

le long de la coupe du terrein qui est sur le bord

•ide la riviere»

Je fuis entré dans la partie qui est au couchant du

Village, ainsi que toute la nfontagne. Cette carriere est

plus que demi - circulaire. Elle est ouverte dans sa

plus grande dimension, de cinquante toises en largeur,
1& sa hauteur peut être évaluée à dix-sept toises. La

toupe est de toute l'élévation de la montagne ;
lorsque je l'ai vue ,

elle étoit perpendiculaire
, ce qui

m'a donné la facilité de compter les bancs qui sont

fort remarquables & par leur épaissèur & par leur
régularité. Ils sont horizontaux

,
mais interrompus

& entremêlés de terres argilleuses & sableuses ,
qui sont les parties fines des roches de sable pri-
mitives.

Depuis la surface du terrein
,

c'est-à-dire
,

depuis

le terreau , on compte treize à quatorze bancs.

D'abord on apperçoit la terre bollaire, qui est rou-
geâtre & quelquefois verdâtre

,
& enfin la pierre.

Presque toutes les, couches sont séparées les unes des

autres par une bande de terre bollaire ; & ,es couches
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sont d'autant moins inclinées & d'autant plus larges

qu'elles s'éloignent du commet
-,

celles qui se voient

au bas de la montagne ont une toise & même deux

de largeur. Encore les ouvriers m'assuroient-ils qu'en

creusant davantage, ils trouveroient des blocs plus

considérables.

En général, le grain de cette pierre est plus fin

que celui qui compose la roche des hautes monta-

gnes. Il est même quelque fois micacé
, ce qui prouve

qu'il s'y est mêlé des parties provenant de la déi-

tru&ion du granit.

Après avoir passé la petite riviere de Moffîg, je
suis allé sur une montagne qui est vis-à-vis de cette
derniere, très-peu éloignée & dans la même situa-

tion par rapport à Vasselone. La pierre de fable

la compose de même jusqu'au tiers de sa hau-

teur ,
011 j'ai retrouvé la pierre calcaire dont j'ai

déjà tant parlé & qu'on rencontre dans tout ce Pays.

On en voit des morceaux assez considérables jetr
tés ça & là

,
indépendemment de celle en couches,

& articulée qui recouvre tout le sommet de la

montagne.

Je suis ensuite redescendu dans la vallée du côté
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de la partie qui s'étend comme une langue dans

le plat Pays. J'ai revu la pierre de sable
,

mais

.point en couches régulières ; elle est roulée &
de couleur plus ou moins foncée. Il y a aussi des

pierres calcaires usées qui sont tombées vraisembla-

blementdes lieux plus élevés. Je crois, d'après cela,

que ce terrein a été bouleversé, ou qu'il est cou-
vert des débris de quelques montagnes voisines ; j'ai

-été surpris d'y trouver des pierres de sable remplies

de gallets. En suivant le cours de la riviere vers
l'occident, jusqu'à son passage entre deux montagnes
très-proches l'une de l'autre, cette derniere espece

de pierre devient plus commune -, on en remarque
même des masses roulées jusques dans le village de

-Sur le chemin de Saverne, situé au pied des Vo-

ges, à trois lieues & demie environ de VaJJelom ,
je n'ai point trouvé de pierre de sable. Tout le Pays

est entièrement formé de pierres calcaires, posées sur

du terreau. £n continuant toujours à avancer vers
les montagnes dont je n'étois éloigné que de deux

lieues, je me suis apperçu que le terrein de part &

d'autre étoit recouvert de fable de riviere, rempli de

beaucoup de cailloux, & joint à quelque peu de
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terreau rougeâtre. A un quart de lieue de la ville de

Saverne, il y a une carriere de ce sable. Un peu plus

loin, j'en ai vu une seconde , creusée à peu près

de sept à huit pieds; j'ai reconnu avec plaisir, au
fond de Texcavation, la même pierre calcaire qui
constitue par-tout la nature du Pays, mais qui est

quelquefois cachée sous le sable dans les endroits peu
élevés.

La ville de Saverne est, comme je l'ai dit, au pied

des montagnes & assez enfoncée ; j'ai fait le tour dè

son enceinte, & j'ai trouvé par-tout cette pierre cal-

caire bleue, si commune en Alsace. Enfin je suis allé

sur une montagne très-élevée, qui domine de près

la Ville à son occident ; j'ai vu, comme je l'avoie

présumé, que la pierre bleue se prolonge jusqu'ati

tiers de sa hauteur ; ce qui confirme toujours quet

les promontoires Situés au pied des Vôges du côté'

de l'Alsace , font recouverts de pierres calcaires

soit que leur noyau soit de granit,- ou de pierre

sableuse ; la pierre de sable commence ensuite, elle

est d'abord en couches assez minces
f

& contient peu
de cailloux; puis les couches s'épaississent &:îes cail-

loux deviennent d'autant plus communs, qu'on s'é-

[texte_manquant]
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lève d'avantage ; je suis entré dans le bois qui cou-

vre tout le sommet de la montagne où j'ai admiré

les rochers les plus superbes. J'en ai remarque un
énorme entre autres, à la gauche du chemin ; il est

isolé ; j'ai évalué sa hauteur à trente pieds au moins

& à douze sa largeur. Il est incliné à l'horizon de

quarante-cinq degrés
, & il semble qu'il ne soit ar-

rêté que par les arbres qui l'environnent de tous
côtés ; il a été détérioré

, on regrette qu'il ait perdu

quelque chose de sa beauté primitive.

Apres avoir marché quelque temps, en pénétrant

plus avant dans ce' bois, j'ai vu d'autres masses en-

core , mais qui ont plutôt l'apparence de cailloux

agglomérés , que de pierre de sable
, tant ils y

sont multipliés ; ces rochers sont composés de cou-
ches très-épaisses, ou , pour mieux dire

, ce sont de

grosses masses posées les unes sur les autres, qui sont

maintenant liées
,

& qui ne forment qu'un corps.
Il y en a sur-tout une immense qui s'avance de dix

pieds sur le chemin
,

& sous laquelle on a creusé

une grotte, d'où sort une fontaine qui tombe dans

un petit bassin. Cette roche n'en; adossée à la monta-

gne que par un seul côté
,

où elle prend la forme

d'une grande arcade.



Parvenu sur la partie la plus élevée de cette mon-*

fagne, j'en ai fait le tour; je n*y ai rien rencontré

de nouveau, si ce n'est quelques pierres blanches

que j'avois d'abord cru être calcaires , ce qui me
surprenoit infiniment; mais en les examinant

>
j'ai

reconnu qu'elles étoient de sable très-fin. Je suis

passé, en redescendant, par un chemin différent que
celui que j'avois suivi pour monter. A peu près à

cinquante ou soixante pieds avant le bas de la mon-
tagne , j'ai vu la jonction de la pierre de sable & de

la pierre à chaux ; cette derniere, au point de la
réunion est, comme je l'ai dit

,
très-sableuse & gri-

sâtre ; ensuite elle reprend sa couleur bleue , & elle

est articulée.

En quittant le pays de Saverne, je me suis encore
é'oigné des Vôgcs , & je suis retourné dans la plaine

d'Alfacc
, au village de Hochfddzn, distant de cette

Ville de trois lieues & conséquemment dans le même

éloignement des montagnes. Le sable de riviere re-
paroît sur le chemin , & ssir le terrein de part &

d'autre. Il y a plusieurs carrieres qui ont à peu près

cinq pieds de prosondeur. On retrouve aussi des

cailloux de quartz. Cependant à une lieue du Vil-

Pierre dis
Table blan-
che.

Carrières,
de labiée



lage
, comme le Pays s'éleve, le sable diminue &

se perd insensiblement. Le corps de beaucoup de

monticules est composé de pierres calcaires, recou-
vertes souvent de terres bollaires rouges, vertes &
quelquefois un peu chiteuses ; mais le pltis sou-

vent la pierre calcaire y est isolée & répandue de

tous côtés.

Le village de Hochfelden, est situé dans un Pays

charmant, au bas d'une petite côte à pente douce ;
il est arrosé par le Zorn

,
qui en'se divisant forme

de petites isles, ombragées par des saules épais &
très-élevés

,
qui couronnent les deux bords de la

riviere. La prairie décorée de ces eaux & de ces
ombrages, est agréablement terminée de part & d'au-

tre par une chaîne de petites montagnes, dont le

sommet est couvert de bois. Je suis allé sur une de

ces montagnes, à l'orient du Village ; on m'avoit

dit que j'y trouverois de la pierre à plâtre. J'y ai

vu, en effet, trois carrieres de gyps ,
les unes près

des autres ; la premiere que j'ai visitée, peut avoir

quarante pieds de profondeur. Il est impossible d'en

voir de plus beau. Il est brillant, transparent, strié,

blanc comme la neige
,

& ( ce qu'il y a de Íingu-
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lier) presque aussi dur que la pierre calcaire. Les

couches en sont d'autant plus minces qu'elles sont

plus élevées; il y a ordinairement entre chacune une
couche de terre bollaire, verte ou rougeâtre ; elle

communique dans certains endroits sa couleur au

gyps qui est pour lors d'un rose tendre. Il y en a

qu'on nomme albastrite, qui est très
-
dur, & d'un

brillant éblouissant.

Après avoir examiné tout ce qui étoit susceptible

d'observations, je suis monté sur le sommet que j'ai

trouvé couvert de pierres à chaux bleues, comme
celle de tout le Pays. Les couches en sont disposées

à l'ordinaire ; mais ce que je n'avois pas encore ren-
contré

, ce sont des coquilles : je n'en ai point

apperçu d'autres que des griffites qui sont ici très-

communes. Étant redescendu par un chemin plus

à l'orient, j'ai'trouve toujours de la pierre calcaire

& des griffites, à peu près jusqu'au bas de la mon-

tagne , comme je m'y attendois. Je n'ai pu observer

plus loin, à cause du gazon qui recouvre tout le

terrein.

Je serois tenté de croire que ces montagnes de

gyps sont une suite de la petite chaîne qui court du

Albasiriteà
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nord au sud & qui passe auprès de Viltenhlim car
précisément Hochfelden est au nord de Viltenheim ; je

n'ose cependant avancer cette opinion que comme

une conjecture, parce que je n'ai pas parcouru le

Pays intermédiaire, & que je n'ai point appris d'ail-

leurs que ces montagnes plus éloignées de Hochfel-

den ,
continssent de la pierre à plâtre.

D'Hochfelden, je suis allé à Bouxveiller, qui en eft-

éloigné de deux lieues & au nord-ouest. Ce Pays

est ondulé à grand terreau; j'ai remarqué 4es pierres,

calcaires bleues, mais par intervalles assez petites, &

communément dans les endroits du terrein les moins

élevés. Les monticules sont de terres bollaires rou-,

ges & vertes. Je n'y ai point vu de gyps : cependant

j'ai examiné avec soin toutes les coupes du terrein.

Dans les environs de Bouxveiller
,

les Pays est

toujours calcaire ; on y voit encore des terres

bollaires , mais elles diminuent ; & à une lieue 'en

revenant vers les Vôges ,
le terrein est recouvert

de fable & de gra-vier de riviere , comme auprès

de Saverne.

Au village de Veltter[veiller ,
qui est au pied des

Montagnes, j'ai apperçu que la pierre de sable ser-
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voit de fondement à toutes les maisons ; elle y est

en couches minces sans beaucoup de cailloux. Ces

couches sont d'abord très-horizontales, d'un rouge

qui varie & qui est plus ou moins foncé ; le village

est entouré de carrieres de très-belles pierres; juf-

qu'au tiers de la montagne ,
qui est toute couverte

de bois, les gallets ne s'y rencontrent pas; & il y a
aussi du sable en grains en grande quantité ; mais

lorsque l'on est parvenu à cette élévation, les roches

deviennent semblables à celles que j'ai vues à Sa-

verne, & que j'ai décrites. Quelquefois la pierre

est en couches au-dessous des rochers ; il y en a aussi

en blocs. Le chemin jusqu'à la petite Pierre, est tou-
jours entre les montagnes ,

& je n'ai rien observé

de remarquable jusqu'à ce Bourg.

Il est situé sur le haut d'une montagne & fortifié

presque naturellement de tous les côtés ; il y en

a au midi une autre appellée Altebourg , beau-

coup plus élevée que celle ou est la Ville; je n'y

ai rien trouvé de. différent ; toujours de la pierre

de sable ; on m'a dit qu'autrefois on avoit exploité

des mines de fer au pied de cette montagne, je n'en

ai point vu de vestiges ; les halles sont recouvertes
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aujourd'hui de pierres & de terre, on n'en appert
çoit rien.

Le lendemain de mon arrivée à la petitE, Pierre, j'ai

parcouru, sans suivre de route déterminée, tous les

environs de ce Bourg du côté du midi & jusqu'à la

distance de deux à trois lieues. J'avois trouvé dans

les champs des pierres calcaires ; il faut qu'elles y
aient été apportées, car le fond du Pays n'est en
général que du sable ; seulement la pierre est blan-

châtre
,

quelquefois le terrein n'est que de l'argille

grise ou rougeâtre ; il y en a sur toutes les hau-

teurs ainsi que dans les fonds.

Je suis revenu à la petite Pierre, passant toujours

à travers des bois, sans garder de chemin frayé ; je

n'ai vu autre chose que des roches toujours compo-
fées de sable & de gallets plus ou moins communs.

Je suis allé ensuite jusqu'au Château de Lichtemberg
9

qui est au nord-est de la petite Pierre , & à 4 lieues.

Le chemin est toujours dans les forêts. J'ai trouvé
quelques montagnes dont les pierres sont en couches;

d'autres sont composées de blocs roulés & de

grosses masses rondes ou quarrées , rouges ou
blanches. Prés du village de Lichtemberg

,
qui est

fort élevé au-dessus du niveau de la petite Pierre
9
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cette espece de pierre s'amincit extraordinaire-

ment. Elle sert de fondation aux maisons de tout
le Village, comme à celles de Veittersveiller ; il est

pavé de même par les couches de pierres de sable

qui sont horizontales.

On monte au Château par un chemin qui tourne

autour de la montagne, car ce Château est élevé de

plus de trois cens piéds au-dessus du Village ; c'est

sur ce chemin que la pierre de sable devient noire

& brillante, parce qu'elle est micacée ; elle a cela

de singulier, que quelquefois toute la pierre n'est

pas teinte de noir, mais seulement coupée par des

especes de veines qui ressemblent à des filons
y

&
qui sont plus ou moins larges sur les feuillets de la

\pierre. Cette couleur noire est due au fer, ou ne
m'a point dit cependant qu'il y eût des mines dans

les environs.

Du Château
y

qui est encore aujourd'hui fortifié ,
on apperçoit toute YAlface jusqu'à Strasbourg, qui

en est éloigné de seize lieues. Je ne suis point allé

plus loin du côté du nord; je suis encore revenu à

la petite Pierre , d'où je suis parti pour Phalsbourg9

qui en est à trois lieues ou environ
P

& au sud-

duest.
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Le chemin passe dans une vallée formée par des

montagnes dont la hauteur peut être évaluée à six

à sept cent pieds ; elles sont couvertes de bois très-

touffus & couronnées par des espèces de plateaux

formés de rochers de pierre de sable. On les distin-

gue aisément, parce qu'ils dominent les arbres qui

font d'ailleurs,éclaircis'vers les sommets; la vallée

est peu large, plusieurs ruisseaux y coulent abondam-

ment ; quelquefois ils sont arrêtés, & forment des

étangs qui occupent dans les endroits les plus rêsser-

rés, tout le fond du vallon & laissent à peine la

place nécessaire pour le chemin. Dans les endroits

plus ouverts ,
les ruisseaux partagent lé terrein en

autant de petites isles
*

plantées d'arbres fruitiers
,

dont la culture annonce les habitations & les sciries

qu'on rencontre de distance en distance.

Sorti de cette vallée agréable
,

à une lieue de

Phalsbourg ,
je passai la riviere de Zantel ,

auprès

du village de l'Espérance; je fis encore une demi-

lieue dans le bois, ou je n'apperçus rien de nouveau,.

ni de différent de ce que j'avois remarqué dans tout

le Pays.

Mais à quelque distance de Phalsbourg, qui est très-

élevé quoiqu'en plaine , & qui n'est dominé par'



aucune montagne ,
j'ai observé de la pierre de sable

très-blanche & sans aucuns gallets. Onvenoit de la

tirer de terre, ou elle est enfoncée de quelques pieds ;

on l'emploie pour bâtir. Cette pierre est en couches

assez épaisses, j'en ai vu qui ont jusqu'à un pied &

demi. Non loin delà
,

dans un ravin assez profond

creusé par les eauæ, j'ai retrouvé, de chaque côté

du terrein, de la pierre couleur de lie de vin, de

la violette & de la blanche en feuillets très-minces,

presque horizontaux ; je ne suis point étonné qu'il

n'y ait point de cailloux, puisque le terrein n'est

pas fort élevé : mais je ne puis déviner la raison

de cette différence totale de couleur. Comment se

fait-il qu'une couche blanche soit immédiatement voi-

sine d'une violette ? car cette couleur est due au
fer ; comment ne la communique-t-il qu'à certaines

pierres ?, Où si ce métal a été dégagé de celles qui

font blanches maintenant
, comment n'a - t - il pas

été dégagé de même, de celles qui sont restées

violettes ?

Ayant rejoint le grand chemin qui est peu éloigné

je l'ai trouvé construit de pierres calcaires bleues,

la même que fai toujours vu dans VAlsaçe. Cette

pierre est apportée cTassez loin,

Pierre de
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De Phalsbourg je suis allé à Dabo, qui en est éloi«

gné de six lieues, & au midi. Après avoir fait une
demi-lieue, je suis descendu au village appellé les

trois Maisons, par un chemin presque impratiquable.

Les montagnes qui entourentce Village n'offrent qu'un

aspeft effrayant, par l'énormité des masses de ro-
chers de pierre de sable & de cailloux qui ne sont

point recouverts de terre ,
& sur lesquels on n'ap-

perçoit que quelques arbrisseaux secs & sans vigueur.

La plupart de ces rochers semblent n'être que suf-

pendus ; on a peine à concevoir qu'ils restent ainsi

en équilibre à toutes les hauteurs des montagnes qui

bordent ce chemin.

Enfin arrivé dans la vallée, les yeux du voyageur
se reposent avec plaisir sur une prairie agréable, au

milieu de laquelle est le village, & que terminent des

bois qui couvrent les montagnes. Du côté du midi

jusqu'à Dabo
,

je n'ai vu autre chose que des pierres de

sable; mon chemin m'a toujours conduit à travers des

forêts de sapins ; je ne suis passé que par un seul

Village ; je n'ai trouvé aucune autre habitation j
mais quoique dans un Pays très-élevé

,
j'ai souvent

passé de beaux ruisseaux, d'une eau très-limpide &

abondantey
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abondante, dont le cours fait mouvoir des sciries.

Les sommets des montagnes les plus hautes sont cou-
verts de chênes & de bouleaux, & c'est ordinaire-

ment dans les fonds que les sapins & les pins sont

en plus grand nombre.

CARTE TROISIÈME.

DEPUIS DABO JUSQU'À ST. DIEZ.

LE VILLAGE de Dabo a une élévation très-consîdé-

rable ; en en approchant je me suis apperçu que la

pierre s'amincissoit comme près de Lichtemberg ; mais

elle conserve toujours sa couleur rouge & elle ne
contient point de gallets. Je suis monté au Château

d'Achsburg, au sud-est du Village. Ce Château dont

il ne reste que les vestiges, est élevé de six cens pieds

au-dessus de Dabo, & la montagne sur laquelle il est,

peut avoir une lieue de tour à sa base. Elle est ré-

gulière & arrondie. Le Château qui ne subsiste plus

étoit posé sur une masse énorme de rochers dont j'ai

évalué la circonférence à deux cens cinquante pieds
,,

Pierre de
fable sans
gallets.



Pélévation du côté du nord on elle est la moindre
» .

à quarente pieds ,& à-soixante & dix du côté de l'est
où j'ai compté vingt-quatre bancs posés les uns sur

Its autres, à peu près horizontaux, & neuf seulement

du côté du nord, beaucoup plus inclinés que les

autres. Tous ces bancs ne sont joints que par de
»

gros gallets qui sont enfoncés moitié dans le banc

supérieur & moitié dans l'inférieur. Ayant fait plu-

sieurs fois le tour de cette masse énorme pour voir

ri elle étoit plate en dessus comme je le croiois
,

j'ai apperçu un petit chemin à travers des épines,
des ronces & des débris de rochers. Je l'ai monté

avec beaucoup de peine, espérant pouvoir arriver

sur le plateau ; & effedivement je suis parvenu à

quatre; pieds de la surface du rocher
,

mais il m'a

été impossible de gravir plus haut
, parce que la

toche est à pic. Si l'accès en étoit difficile, le retour
èn étoit 0\1 impossible

, ou infiniment périlleux.

Je suis donc revenu sur mes pas & suis parti aussi-

tôt pour Lottenbach, qui est éloigné de cinq lieues

de Dabo & au midi.

j'ai dit qu'en approchant du village de Dabo, j'â*-

t'fois trouvé de la pierre de iable sans galletiT; elle



est absolument la même jusqu'au bas de la montagne,
sur laquelle il est situé.

La vallée qui est au pied de cette montagne est une
des plus profondes des Vôges ; j'ai été une demi-heure

pour ydescendre. C'esi même cette grande profondeur

(¡ui sait paroître le Château d'Achsburg si élevé, il ne
l'est réellement pas plus que Phalsbourg & la petite.

Pierre, d'où on rapperçoit. La vallée est peu étendue ;
ëlie eftarrosée comme toutes celles des Vôges

, par un
ruisseau qui la traverse du nord au midi. De grands

sapins très-vieux ombragent la prairie de tous côtés &

y entretiennent une fraîcheur délicieuse au milieu des

â'rdeurs de l'été.

Je continuai mon chemin, en passant sur la mon-
tagne appellée Monelberg

,
qui peut avoir environ

cent toises de hauteur ; elle est très-rapide
,

& com-
posée absolument comme celle de Dabo , c'est-à-dire

de blocs de sable remplis de cailloux
,

quelquefois

de pierres en couches. Je ne Cuis passé par aucune

v
vallée jusqu'à Lottenbach ; toujours des montagnes
escarpées; toujours des masses de sable au milieu des
chemins & embarrassant les passages. Quelques tor-v

rents qui sillonnent & creusent les rochers en se pré-



cipitant avec bruit, font retentir les échos qui re-
doublent leur fracas en le répétant

„
& ajoutent à

l'horreur de ces déserts sauvages.

Voilà ce qui s'est offert à moi pendant l'espace de

cinq lieues ; mais enfin je fuis parvenu devant Lotten-

bach, situé dans une des plusagréablesvallées des Véges ;
elle est demi-circulaire. Le village est dans le fond ;
la fameuse verrerie de St. Quirin occupe toute la

dr-oi.te. Un ruisseau considérable qui descend des mon-
tagnes & que borde une promenade de tilleuls plantés

dans ce Village, va se réunir à une petite riviere

qui cerne &: borne la vallée du seul côté où elle soit

ouverte. Les montagnes qui l'entourent, & qui ont
la forme d'un fer à cheval, sont de moyenne hau-

teur , garnies de bois 6c recouvertes de rochers

de sable ; du Village se découvre la vue la plus pit-

toresque. On apperçoit à la gauche un petit ha-

meau placé sur le penchant d'une colline & entouré

de côteaux plantés de vignes ; à la droite une grande

prairie toujours verte & toujours arrosée par cent

canaux qui la traversent & y entretiennent une fraî-

cheur continuelle.

La composition du Pays est toujours la même ; j'ai



remarqué seulement auprès de la Verrerie quelques

blocs de pierre de sable blanche comme de l'albâtre

& micacée. On m'a dit qu'on la prenoit dans une
carriere éloignée de deux lieues.

De Lottlnhach je suis parti pour Framont, qui est

encore au midi, à six grandes lieues. Depuis mon dé-

part j'ai toujours monté jusqu'au deux Donnons, au
pied desquels Framont est situé ; comme toutes les mon-

tagnes sont composées de blocs.& de masses roulées.,

le voyageur est arrêté à chaque pas dans ces petites

routes peu fréquentées ; il est souvent obligé de faire

de grands détours pour trouver uneissue pratiquable;.

à chaque instant le passage est fermé & o^ftrué par
des pierres énormes.

Je n'ai trouvé aucune habitation pendant ces six

lieues de chemin
y

si ce n'est quelques sciries, qui

sont placées ordinairement entre deux montagnes au

courant d'un torrent ou d'un ruisseau. Toutes ces

montagnes à blocs fournirent plus de pierres de tailles

que les autres ,
quoique dans la réalité elles en con-

tiennent moins, parce que les cailloux ou gallets

qui empêchent qu'on ne puisse les employer , font
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moins communs dans les blocs que dans les rochers

qui sont en couches, soit horizontales ou perpen»
diculaires.

A peu près une heure avant d'arriver au Donnon,
j'ai examiné un espece de trou circulaire

,
creusé d'un

pied; j'y ai reconnu de la mine de fer en chaux

ocreuse ; elle est posée sur de la pierre de sable, je

n'en ai pas vu plus. loin , quoique j'y regardaŒe

avec attention. J'ai commencé bientôt à appercevoir

le pied du Donnon & à plonger dans la profonde

vallée que termine d'un côté la montagne sur laquelle.

je matchois : je passai entre le petit Donnon que
j'avois à ma droite & une autre montagne auez éle-<

vée, par le chemin qui y est pratiqué pour descendre

à Framont. Le plateau qui est entre les deux peut
être élevé de trois cens cinquante toises au-dessus du

niveau de Lottenback
, ce qui n'est point difficile à

comprendre
,

puisque
, comme je l'ai dit, on monte

continuellement depuis ce Village.,

Le petit Donnon, qui est à la droite du chemin
,

est

encore élevé au -
dessus d'environ cent - cinquante

toises ; il est couvert de blocs de sable comme toutes
les montagnes adjacentes. Sur le sommet, il y a des

Mines
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bancs de pierre de sable horizontaux il est termine

par une grande plate-forme..

Après avoir descendu du côté de Framont , en-

,viron deux cens toises, je mq suis apperçu que

les pierres de sable discontinuoient, & j'ai reconnu
quelques morceaux de chile. verdâtre ; j*ai mis pied

à terre pour observer plus 'commodément
,

& j'ai

continué de marcher jusqu'à la vallée de Framont,

qui est à une lieue au-dessous ; j'ai trouvé des rochers

chiteux ardoisés
,

des pierres. à rasoirs, & quelques

morceaux de bazalt. Les- variétés des couleurs sont

innombrables. J'ai d'abord rencontré de la pierre

verdâtre, c'est celle que l'on voit le plus fréquemment;

il yen aquiseroit très-propre à faire des pierres à
éguiser; d'autres un peu plusdures dont la couleur

violette est plus ou moins foncée ; quelques - unes
de couleur de fer, ou d'un gris clair ou noirâtre.

Le bazalt qu'on y trouve est très-noir
, un peu grenu;

il fait feu comme toutes les autres pierres de cette
espece: j'ai même apperçu quelques blocs de granit

gris tantôt à gros grains, tantôt à petits, grains, Ce

granit est micacé ; il y en a aussi de noil", à grains

variés* Tous ces granits se montrent de distancsi
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en distance ; ils s'élévent d'un demi - pied ou d'un

pied au-dessus du niveau du terrein ; il est possible

qu'ils fassent la base de la montagne & qu'ils

se trouvent au - désions de toutes ces roches qui

sont articulées obliquement comme le' sont ordi-

nairement les chites; j'en ai observé de très-noir ,
poreux & qui n'est point dur; mais ce qui m'avoit

semblé bien extraordinaire, c'est un banc de pierre*

grenée que j'avois d'abord pris pour de la pierre

calcaire & qui me paroissoit composée d' Ohohus ;
mais après l'avoir examiné longtemps, j'ai reconnu
qu'il n'est autre chose qu'une composition de parties

menues de granit, de chite & même d'argille. Toutes

ces parties sont fortement agglomerées & forment usie

pierre très-dure ; elle est d'un gris jaunâtre & traverse

les bancs de chite ; je n'en ai vu qu'à usi seul en-»

droit ; & je n'ai pu m'assurer ni de la largeur, ni de

l'étendue de ce banc, parce qu'il est recouvert de

tous côtés des rochers détachés qui sont en grande

quantité jusqu'au bas de la descente.

Je suis enfin arrivé dans la vallée oii est Framont.

Elle est dirigée de l'est à l'ouest. Toutes les monta-

gnes sont composées de rochers chiteux de la plus
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grande beauté. Leur couleur la plus ordinaire est un
brun noirâtre qui'paroît changeant aux rayons du soleil

qu'ils réfléchissent comme l'acier. Ces montagnes

sont couvertes de bois. La vallée est arrosée par

un ruisseau qui se réunit à Schirmeck, à la riviere

de Brufche. J'ai trouvé dans cette vallée du chite

foncé très-gris sur le chemin ; il y en a de cou-
leur noire tres - sombre

,
d'autre de couleur de

lie de vin mêlée de rayes d'un gris peu foncé ,
celui-ci est encore assez mince. J'ai observé aussi des

morceaux de granit différents de ceux du Pays à

mines; celui-ci qui est assez commun dans les envi-

rons de Framont n'est qu'un mélange de chite & de

parties quartzeuses & bazaltiques.

C'est dans les montagnes de la vallée appellée

grande Fontaine, qu'on tire la mine de fer. Elle en
sort très-brillante

,
cristallisée en écailles & souvent

colorée comme la mine de l'isle d'Elbe ; elle réfléchit

assez ordinairement la couleur verte, ce qui avoit

fait croire qu'elle contenoit du cuivre ; mais ces cou-
leurs sont superficielles

,
elles ne dépendent que de la

cristalisation dela chaux de fer qui, comme on fait,

a la propriété de se colorer différemment. Ces mines

contiennent aussi beaucoup de chaux rouge. Les eaux
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qui suintent dans les galleries en sont remplies, &
«celles qui sortent de la montagne sont en général

couleur de sang. Les filons ou veines de cette mine

sont assez irréguliers
, ou pour mieux dire, ce ne

sont que des crévasses ou fentes qui n'ont aucusie
diredion ; on en tire des excavations & des ouver-

tures pratiquées dans la plus grande hauteur de ces
mêmes montagnes; elle y est par amas assez consi-

dérables. On ne lave point la mine de Framont; on
la porte au fourneau de fusion comme elle sort de

la gallerie ; elle donne à peu près quarante livres de

fer au quintal. J'ai observé sur les scories, ainsi que
sur les gueuses qui venoient d'être coulées nouvelle-

ment, une espece de matiere légere du moins par

rapport au fer, aigre & comme micacée. C'est la

blinde de fer qui est d'une couleur grise très - bril-

lante
,

& composée de petites lames rayonneuses &

divergentes ; ses caracteres distinûifs sont d'être ina-

taquables par les acides, & de ne point entrer en
fusion au plus grand feu. La difficulté de la traiter

& son indeftruétibilité ont empêché jusqu'ici de con-
noître ses parties constituantes. On conjeéture ce-
pendant que le quartz y domine

, parce qu'on tire

pe cette espece de mine de fer quelques étincelles
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avec le briquet; elle se trouve très - communément

dans les Vâges.

Sur une des montagnes à gauche de la vallée
>

&

peu éloignée de Framont, à peu près à mi-côte
,

je

suis entré dans une gallerie élevée de six pieds, &

qui peut avoir quatre-vingt pieds de long ; elle est

creusée dans une espece d'ardoise d'un gris foncé.

Cette ardoise est en couches régulieres très-minces &

fort inclinées ; sa nature & sa couleur ne varient

point ; elle est la même dans toute la longueur &

jusqu'à la carriere de marbre.

Cette carriere peut avoir 50 pieds de hautèur & 60

de largeur ; la voûte est soutenue par des blocs de

marbre qu'on laisse de difiance en diflance & qui ser-

vent de pilliersou d'étais ; il se rencontre très-souvent

des fentes assez larges & assez profondes qui sont

naturelles. Ces fentes proviennent du desséchement

de la matiere calcaire
,

qui nécessairement a dû oc-

cuper bien moins de place, après que l'eau qu'elle

contenoit s'est évaporée.

Les marbres de Framont sont dans des montagnes
primitives ; je crois qu'ils sont formés par les stalac-

tites calcaires : ceux-ci sont remplis de chite & de

spath, le chite empêche qu'ils puissent jamais coni

Carrière
de marbre.



trader un beau poli & devenir bien luisants. Ils sont

de diffèrentes couleurs ; la principale est le blanc qui

domine, & qui est rayé de violet, de rouge & de

gris noirâtre, selon que le chite s'y trouve plus ou
moins mêlé; on en tire aussi des blocs gris uni.

On trouve sur le haut de cette montagne de la

pierre calcaire, mais d'un gris sale
,

brute, remplie

de chite ; elle ne peut conséquemment faire que de

très-mauvaise chaux; c'est de cette pierre dont on
se sèrt faute d'autre pour cassine,. c'est-à-dire, à ce

que l'on croit, pour faciliter la fusion de la mine.

On m'a dit qu'il y avoit au pied du Donnon une
carriere comme celle que je viens de décrire

,
plus

près de Schiraieck que de Framont
>

& peu enfoncée

dans la montagne. Je n'ai point vu d'échantillon de

j^e marbre, mais à en juger par le rapport des ou-
vriers qui travaillent à son exploitation, il est plus

gris que celui de la vallée de grande Fontaine., quoi-

que moins chiteux.

J'ai remarqué sur le chemin en descendant à Fra-

mont des morceaux de chite couvert d'une belle pirite

bien brillante ; on m'a dit qu'en faisant une ouver-

ture au pied de cette montagne, pour faciliter l'écou-

lement des eaux de la vallée, on avoit découvert
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une veine large de trois pieds ou quatre au plus, d'une

espece de chite dur, très-gris & articulé comme l'est

ordinairement cette roche. Ce chite est couvert pres-

que également à toutes ses surfaces de cette pirite

jaune martiale, parsemée comme de la poudre d'or,

Il n'est point étonnant qu'il se trouve des pirites

dans ces chites ; il est rare au contraire qu'il ne s'en

rencontre point ; mais il est difficile de savoir com-

ment elles s'y forment. Celles-ci contiennent ordi-

nairement beaucoup d'argille & moins de soufre que
celles qui sont dans les filons ; elles s'effleurissent aussi

plus facilement.

J'ai traversé d'occident en orient la vallée de

Framont jusqu'à Schirmeck ; rien de plus beau & de

plus éblouissant que les rochers qui sont à découvert

au bas des montages; on a peine à se persuader que
leur matiere ne soit pas fattice & qu'elle soit l'ou-

vrage de la nature.

Une grande prairie occupe tout l'espace entre ces

deux chaînes de montagnes, qui sont couvertes d'ar-

bres à leur sommet.

A Schirmeck
,

qui est à l'orient de Framont, j'ai

observé encore les mêmes roches chiteuses ; il y a

fletriere ce Village une petite montagne . ou poui;
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mieux, dire le premier promontoire d'une fort hauté

qui en est couvert de tous côtés.

A Schïrtneck, j'ai passé la riviere de Bruflhe
, qui

vient du midi, & je suis remonté vers sa source jus-

qu'à Bothàu
,

qui est aU sud - est de Framont ,
à là

distance d'une lieue & demie. À gauche du chemin,

depuis Schirmeck jusqu'aii Village
,

j'ai remarqué une
sorte de granit gris blanc à assez gros grains ; on m'a

alTuré qu'il se prolongeoit jusqu'auprès du Val de

Fille & qu'une espece de chite, toujours très-sableux

lui succédoit. A droite j'avois le Pays chiteux qui -se

prolonge encore ,
à ce qu'on m'a dit

,
jusqu'auprès

•

de Barr d'un côté, & de l'autre jusqu'à Ormate ;
après quoi recommence le Pays à fable.

Rvthau est un petit village arrondi, situé aû pied

de la grande montagne appellée Banc de la Roche,

la riviere de Brufche qui coule du midi aU nord
,

ôt
qui sépare VAlface de la principauté de Sâlm

%
eh

passe très-près & à son occident.

C'est dans cette chaîne de montagnes appellées

Banc de la Roche, que sont les mines. Il y a douze

filons fort éloignés les usis des autres, qui peuvent

avoir environ un pied quelques pouces de largeur.

Ces filons courrent du midi au nord ; ceux qui ne
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font point très
-
profondément dans la montagne, se

dirigent de l'orient à l'occident & coupent ces

premiers.

Les mines de Rothau sont prèsque toutes en roches,

& il n'y en a point de cristallisées, comme à Framonr ;
elles sont aussi beaucoup plus riches, parce qu'elles

ne sont pas chiteuses , étant dans des rochers grani-

teux : elles donnent depuis vingt-cinq livres jusqu'à

soixante & quinze au quintal. On y trouve quelquefois

de la véritable hematite
; c'efl: là la meilleure de toutes

les mines pour la richesse, elle est ordinairement

cristallisée en stalactires rayoneuses.

Il y a autaot de galleries que de filons, c'est-à-
dire douze ; tous ces filons, comme je l'ai dit,
font dans des rochers graniteux à grains très - fins

comme la véritable roche à mines; & en général

toute la chaîne de montagnes auprès de Rothau est

de ce même granit gris blanc.

On exploitoit autrefois des mines de cuivre vertes
auprès de Rothau, au lieu nommé Villerbach. On
m'a assuré qu'il y en avoit aussi d'argent à Belmont,
élpigné de deux lieues, mais elles sont abandonnées
aujourd'hui.

De Rothau, je suis retourné dans la Principauté
"
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de Salm, & je suis allé à S&nones ; j'ai continué à voir

lés roches chiteuses & graniteuses de -F/amont, jus-

qu'auprès de la montagne de Plaine, peu distante du

Village de ce nom. Cette montagne est à gauche du

chemin; elle est très - élevée, & couverte de bois.

J'ai vu qu'il y avoit au tour du sommet des blocs

de pierres de sable avec des gallets, mais pas très-

communs.
Quant au fond de la montagne, elle est composée

de pierres de sable plus ou moins blanches, ou
rouges. Cette pierre est en couches assez minces

& horizontales ; quelquefois cependant elles sont

plus épaisses & un peu bouleversées. Cette disposition

varie.

Le Pays est très-ouvert à gauche du chemin
,

je

voyois les montagnes de sable de S. biez quoiqu'il

fllt fort éloigné, & je n'avois alors aucune obser-

vation à faite de ce côté. Mais je fuis descendu bien-

tôt après; & toutes les montagnes & les coupes de

terrein de part & d'autre m'ont offert du sable. Près

du village de Belval, j'en ai remarqué une carriere

dont les feuillets sont parallèles & ont à peine quatre

pouces d'épaisseur ; ils sont communément d'un beau

blanc ou couleur de rose tendre.
En
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En général, dans tout ce Pays qui est entre Rothau

& Senones, j'ai remarqué que les couches de pierres

sont très-minces, &qu'il n'y a de cailloux qu'à une
grande élévation.

Entré dans le village de Belval, j'ai été très-surpris

de le voir pavé de rochers bazaltiques noirs, n'en

ayant point vu du tout jusques-là. On m'a dit qu'on

les trouvoit à une lieue, sur une montagne,à gauche

du chemin ; je n'ai pu m'en assitrer.

Dans l'étendue de bois que j'ai parcouru depuis

ce Village jusqu'au commencement de la vallée de

Senones, je n'ai observé qu'un terrein de sable

& en particulier une carriere de pierres aussi blan-

ches que du gyps ,
& qui est , comme toutes celles

dont je viens de parler, en feuillets très-minces.

Je suis enfin arrivé dans la grande vallée où est

Senones ; & je suis d'abord passé par le village de

St. Jean, qui est fort élevé. Il est conflruit sur des

couches de sable épaisses d'un pouce au plus. J'ai

examiné tout auprès usie espece de pierre assez dure,

composée de grains de sable, mais infiniment gros-

siers, presque comme de petits cailloux ; elle est

assez blanche & un peu micacée. Je crois que ce

peut être une espece intermédiaire entre la pierre
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de fable & le granit, ou un granit de seconde fora:

mation : ce qui me porte à la définir ainsi, c'est

-qu'elle est bouleversée & point en couches régulières.

Avant d'arriver à Lemont, j'ai remarqué sur le che-

min quelques masses de granit; mais il y est apporté

des montagnes voisines. Ce Village est assez enfoncé ;
,j'y ai encore trouvé de la pierre de sable sans gallets,

à peu près de la même couleur que j'ai précédem-

ment décritell

Enfin au Village appellé la petite Râon, qui est

encore plus abaissé que celui de Lemont
,

j'ai

apperçu auprès du ruifleait qui le traverse, une
espece de roche articulée, que j'ai reconnu être

du chite dur & noif : ayant fait quelques pas
dans l'interval que laissoient entr'elles deux maisons

adossées à la montagne à droite du chemin, j'ai

-apperçu un rocher de la plus grande beauté,
,

sem-

blable à celui que je venois d'examiner; c'étoit du

chite dur , couleur de lie de vin sombre, ou tirant

sur le violet, quelquefois graniteux, quelquefois

tenant beaucoup de la nature du porphire.

Depuis ce Village jusqu'à Senones, le chemin est

toujours bordé à droite par ces superbes rochers,

dont beaucoup de parties sont à peu près couleur de
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fer j ou plutôt d'acier, car ils brillent & paroissent

colorés diversément sous différens aspe8:s.

La vallée est très - resserrée à l'endroit oii est la

ville de Senones. Le Château du Prince de Salm se

voit du côté par ot't l'on arrive
,

& les Jardins occu-
pent toute la largeur du vallon ; ils ne font séparés

du chemin que par la riviere de Rabodat, ( rapidus.

fluvius ) qui reçoit le Pierré à Moyen - Moutier , &

va se perdre dans la Meurthe. Il est impossible de

rencontrer un Íite plus' pittoresque. Les rochers qui

bordent de chaque côté le bas des montagnes y
semblent arrangés par les mains de l'art, & disposés

pour terminer les jardins de la maniere la plus

agréable.

La vallée de Senones est formée à droite par une
chaîne de montagnes toutes liées, très-peu réparées

les unes des autres, & couvertes de bois. Elles sont

aussi composées de la même matiere dont j'ai parlé,
qui, à une certaine hauteur

,
est recouverte de granit

très-agglomeré & tenant beaucoup de la nature du
porphyre. Par - dessus il y a des couches de sable,
& le tout est surmonté de rochers de pierres de sable

avec des gallets, & quelques-uns sans gallets.

- J'ai examiné encore au milieu de la vallée, une
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petite montagne isolée de deux cens pieds de hauteur

Ou environ, peu éloignée de la Ville, & qui a à-peu-

près la forme d'un pain de sucre ; je l'ai trouvé conf-

truite de même que la grande chaîne dont je viens

de parler ; ce qui m'a fait présumer que les monta-

gnes de l'autre côté de Senones sont semblables abso-

lument à celle-ci : j'ai vérifié cette conjecture qui s'est

trouvée fondée ; car ayant passé la petite riviere de

Rabodot, qui coule au milieu de la Ville & baigne

les murs de l'Abbaye, je suis allé sur une montagne
baise qui en est très

-
voisine ; j'y ai trouvé ce que

j'avois imaginé, des roches de granit un peu micacées

& dont les grains font assez gros; cette montagne
étant très-peu élevée, je n'y ai point vu de pierre de

sable; mais j'ai examiné celle qui est sur la chaîne

oppose ; je la voyois distinctement à travers les arbres

qui la couvrent : en descendant de cette premiere

montagne ou promontoire, j'ai retrouvé des rochers
jaspeux ; ainsi toute cette vallée est composée de

même.

Mais à l'égard de ce côté, il y a. une observation

importante à faire, c'est qu'au dessus des rochers à

grains fins, jaspeux & porphireux qui sont tout-à-
fait dans le bas, le granit se trouve en rochers con-
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tinus, tandis que plus haut, il est en masses isolées

& dispersées çà & là.

Parti de Senones pour MoyenmoUtier, qui est éloigne

d'une lieue & demie, j'ai continué à voir les- mêmes

objets. Toutes les hauteurs à l'est de Senones, sont

de granit porphireux; & toujours dans les fonds ta

même roche articulée ; rai même remarqué du jaspe

rouge ; à droite ta chaîne réguliere de pierre de sable-,

& à gauche, les roches que je viens de décrire ; c'est

une singularité bien frappante que cette différence

entre des chaînes qui sont si proches l'une de l'autre.

A Moyenmoutier se termine cette chaîne de mon-

tagnes parallèles,, courant du nord au sud; sur la

derniere qui finit précisément eR face de. l'Abbaye,

s'éleve un rocher de sable de quatre-vingt pieds de

hauteur, & de vingt de largeur; des escaîliers sont

pratiqués pour y monter. Il est formé- par des bancs

posés les uns sur les autres & remplisde beaucoup de

cailloux.

Dans ta Cour même de FAbbaye
,

j'ai apperçu aèt

pied d'une petite montagne un banc très-remarquable

d'un beau granit porphyreux, quelquefois jaspeux
*

au milieu duquel est une veine d'une pierre verte,
jaspée, couverte de dendrites, & tenant beaucoup
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dela nature de la pierre à rasoir. Quoique de cou-
leur verdâtre en général

,
elle varie cependant,

ainsi que le granit qui est ou porphireux, ou jas-

peux, tantôt noir, tantôt rouge, ou bien gris. Cette
roche esi toujours articulée comme la précédente ;

on m'a assuré qu'on y avoit vu des veines de mines

de plomb ; je n'ai pu le vérifier, parce qu'on avoit
fait sauter la roche oii elles étoient, pour applanir
le terrein.

J'ai dit que la chaîne de montagnes qui est à la

droite de Senànes ,
finit à Moyenmoutier : là elles

s'éloignent, & la vue n'est bornée d'aucun côté

jusqu'à la vallée où est Saint - Diez.J'ai encore vu
des roches chiteu(es, dures comme celles que j'ai

décrites, jusqu'au village de St. Blaise, à une demi-

lieue de Moyenmoutier. Je les ai perdues en montant,
& la pierre de sable d'abord en couches friables &

très-minces leur a succédé. Il y en a *ausri d'espace

en espace
,

qui sont roulées , mais point de cailloux.

Je n'ai rien observé de remarquable ni de différent

jusqu'au village de Lavoivre, à une demi - lieue de St.

Diez. Là j'ai apperçu dans un Jardin, à gauche du che,-

min,un petit banc de la même roche chiteuse,dont

les parties sont jointes ensemble & articulées de la
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même maniere que nous l'avons vu jl1(qu'ici ; ce

qui fait présumer que c'est une extension de celles,

de la vallée de Senones. J'ai cherché inutilement dans

les lieux voisins si je n'en verrois point d'autres; je

n'en ai plus rencontré ; le terrein y esi trop élevé.

Les montagnes qui sont près de St. Dieç, sont en
général composées de pierres de sable blanchâtres ou
rougeâtres & roulées, presque rondes & remplies

de gros gallets quartzeux; je ne parle que des mon-

tagnes de moyenne hauteur ou des parties adossées

à ces montagnes ; car pour les grandes élévations,

elles sont formées presqu'entiérement de grandes,

masses ou rochers de pierre de sable.

CARTE QUATRIÈME.
DEPUIS ST. DIEZ JUsQu'À HASTATT

SA INT-DIEZ est dans une vallée vaste & riante-;,

arrosée par la riviere de Meurthe ; les montagnes de

cette vallée sont poyr la plupart fort élevées. Je

suis allé sur une des plus hautes appellée le Dormont,

qui està l'orient de la Ville; elle a au moins quinze-

cens pieds de hauteur, elle est très-étendue dans

toutes ses dimensions, & très-rapide. La pierre est
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en couches assez minces au pied de cette monta-

gne ; mais à une élévation plus considérable, on ne
voit que des masses énormes de ces roches dont
la plupart sont couchées les unes sur les autres ho-

rizontalement ou obliquement, d'autres sont droites

ou peu s'en faut ; en général, c'est une montagne à

blocs
,

d'autant plus remplie de cailloux, qu'ils sont

plus près du sommet, comme je l'ai déjà observé.

Environ cent toiLes au dessous, il y a d'énormes

rochers .appellésles Roches des Fées. Ils forment deux

promontoires qui ont cinquante à soixante pieds, selon

les differents aspeûs d'où on les regarde. Ces rochers

sont composés de bancs qui ont depuis un pied juf-

qu'à six, & qui ne sont point attachés ni liés, mais

seulement posés les uns sur les autres, & souvent

horizontalement. J'en ai compté douze dans le préP

mier promontoire, & dix dans le second, .qui est

le plus près du sommet.' Il y a entre les deux de

très - grosses pierres rondes ou quarrées, entassées

sans ordre, élevées presque au quart de la hauteur

des rochers.

Après avoir descendu la montagne du côté de la

Ville, j'ai examiné une petite appendice qui est au
bas; l'intérieur est sormé de couches de sable très-:
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minces; il est quelquefois violet ; il y en a aussi de

blanc & de verdâtre, dont les grains sont si fins

qu'on croiroit d'abord que ce sont des terres bollai-

res. Cette appendice est couverte d'un granit gris,

ressemblant on peu à la roche à filons, & en cou-
ches sphériques. J'ai reconnu dans ce granit des mor-

ceau d'une agathe' de montagne très-grenue
, sur lef-

quels j'ai vu quelques grains d'améthyste en petits

cristaux.

Je suis monté aussi sur la côte de S. Martin, qui

est à l'ouest de S. Diez. Elle esi beaucoup moins

haute que le Dormant, & très - dépouillée dans la

partie qui est en face de S. DieZ. On voit sur le som-

met des rochers de sable & de gallets, comme ceux

que je viens de décrire. Ils sont absolument nuds. Le

corps de la montagne est composé, comme toutes
les voisines, de pierres de sablé ; mais elle tient un

peu, vers le bas, de la nature du granit, c'est-à-dire

qu'elle est compolée de grains assez gros, & qu'elle
est dure ; mais elle change en s'élevant & revient

comme par-tont ailleurs.

On m'a montré à S. Diez de la pierre calcaire qu'on
m'a dit venir de Robach , à une lieue de la Ville.
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Cette pierre est grenue ,
pesante & d'un blanc gris ;

elle se trouve en couches minces.

J'ai remarqué, en suivant la Meurthe, que les

pierres de sable qui sont sur les rives, & que les

eaux mouillent continuellement, ont perdu leur

couleur rouge ,
& font presque blanches : chan-

gement de couleur dû à l'aaion des eaux, qui en
les lavant, entraînent & dégagent le fer qu'elles

.

contenoient.

De S.Diei Je suis allé à la Poutroye, qui en est

éloigné à peu près de six lieues. Le chemin qui est

presque en ligne directe pendant les trois premieres,

ne m'a offert d'abord que des cailloux de granit &

de quartz. A une lieue de la Ville, des ouvertures
faites dans les monticules des deux côtés de la route

y

.m'ont fait observer qu'elles sont composées de pierres

de sable roulées, agglomérées dans du rable; mais

bien-tôt leur construction change ; & à une lieue &

demie, il n'y a plus que du granit.

Les premiers promontoires, auprès de la monta-

gne du Bon-Homme, sont de masses de granit rondes'

& quarrées. Il est presque tout noir, & contient

beaucoup de mica. Souvent il est à gros grains. Toutes

ces mastçs sont agglomérées & liées ensemble par

Cailloux.
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du sable, qui n'est autre chose que de la poussiere
-

de ce même granit. Les Prairies sont semées aussi de

blocs de différentes formes ; le cours des ruisseaux

est souvent détourné par les énormes pierres qui

s'opposent au passage de leurs eaux.
La Montagne du Bon - Homme

,
si étendue & si

conûdérable, est couverte de masses semblables. Elles

ne sont point éparses çà & là ; dans les cantons qui

sont cultivés, elles fervent de clôtures & de murs

aux différens héritages. Chacun entourre son champ

avec les pierres qui en gênoient la culture, & le

sépare ainsi du champ voisin.

J'ai vu depuis le tiers de la montagne à peu près,
des masses d'un quartz très - blanc & très - dur. Ce

quartz est en morceaux assez considérables ; quelque-

fois il est strié de rouge. Je n'ai point vu de pierres

de sable sur le sommet, mais beaucoup d-2 sable, ou

-

plutôt de granit pulvérisé.

J'ai apperçu de la pointe du Bon-homme la haute

montagne du Perfoir, qui est près de Ste. Marie-aux-

mines ; en descendant du côté de la Poutroye, le granit

cesse d'être noir ou gris, il devient extrêmement varié,
j'en ai observé de verdâtre, de violet, de rouge ;
quelquefois il est bazaltique & noir, à grains très=
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fins; j'en ai vu aussï, plus rarement à la vérité,qui
est presque chiteux ; il ressemble aux pierres à rasoir,
& est articulé de même.

Le Village qui est au pied du Bon-Homme, & qui

porte le même nom, est arrosé par le ruisseau appelle
le Begume, qui coule d'occident en orient jusqu'à la

Poutroyt, & se jette dans la riviere de Veifs. Il CQ-

toye à gauche du chemin, des montagnes, qui ont
environ deux cens toises d'élévation. JI y a sur la

premiere & la plus proche du Village, trois rochers

de granit très - élevés, qui peuvent avoir soixante

pieds de hauteur. Toutes les autres sont couvertes
de bois & composées comme la montagne du Bon-

Homme. Celles qui sont opposées, c'est - à - dire à

droite du chemin, sont absolument nues ; on n'ap-

perçoit que des rochers pglés, articulés comme la

roche à filons.

Toutes les montagnes autour de la Poutroye, sont

à peu près composées comme celles - ci ; les plus

hautes sont quelquefois couvertes de pierres de

sable rouge foncé, semées de quelques gallets fort

petits pour la plupart. J'ai remarqué dans quel-

ques - unes des feuillets de bol très - minces, &

couleur de rose tendre. J'ai trouvé aussi parmi

des pierres qu'on avoit amassées auprès d'une vigne ,

Granit
chiteux.

Rocher
ie Granit.

Pierre de
fable.

Bol eou-
leur de ro-
te.



non loin du Village, des morceaux de spath cal-

caire
,

mêlé. de choerl noir, & grenu. Ce spath est

très-blanc, ou d'un beau violet; quelquefois il y a

de grandes feuilles de mica ou argent de chat de

toute la longueur des morceaux qui séparent le ro-
cher du spath, ou qui traversent le spath même, je

n'ai pu apprendre d'où ces pierres avoient été ap-
portes, & malgré mes recherches, je n'en ai vu
nulle autre part sur la montagne où j'étois, ni sur

les voisines.

De La Poutroye en allant à l'Abbaye de Pains, je

suis passé sur des montagnes extrêmement hautes,
qui sont une continuation de celle appellée la mon-

teigne du Bon-Homme. Rien n'est plus affreux que leur

afpect. Point de plantes, point d'arbres; des malles

énormes de granit gris roulé, couvrent presque

toute leur surface. Le chemin
,

si toutes fois c'en est

un, est presque impratiquable. Ces masses d'une
grosseur prodigieuse, à chaque pas ,

obstruent le pas-

sage. Ce n'est que par de longs détours qu'on par-
vient à les éviter; & l'on a peine à concevoir, en
regardant ces montagnes difficiles & rapides, qu'on
puisse parvenir au sommet qui paroît inaccessible.

Après avoir marché pendant cinq heures, pour
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faire trois lieues, je suis enfin descendu au pied du

Ldc blanc
>

situé au nord-ouest de l'Abbaye de Pains*

Environ à tinquaftte toises au dessus du bord, "du

côté du nord-est, s'éleve une telle quantité de blocs

de granit & de rochers entassés 8z accumulés
>

qu'on

ne peut en approcher sans courir des risques conti.

nuels. Tantôt il faut grimper presque à pic, & tantôt

se traîner en s'aidant de tout ce qui se présente sous

la main, quelquefois franchir les intervals qui sépa.

rent ces masles, quelquefois marcher sur les bords

étroits d'un profond précipice. Mais quand le voya-
geur n'auroit rien à observer comme naturalifle, il

seroit bien dédommagé de ses fatigues par la vue du
lac sur lequel ses yeux & sou imagination se reposent,

& par le contraire piquant & le spectacle enchan-

teur qu'offrent ses environs.
1

..
Ce Lac est concave du côté des rochers qui le cou-

ronnent & le ferment en demi-cercle. Il est un peu

convexe à l'autre aspeft, c'est-à-dire à l'occident.

Là ses bords sont élevés de cent cinquante pieds &'

tout-à-fait escarpés. Les rochers de cette montagne
font absolument nuds ; ils Cont articulés comme la

roche à nions; les eaux du lac en baignent le pied;
elles sont très-claires & très limpides j & c'est de là

•
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d'où lui, vient le nom de Lac blanc. Il peut avoir de

longueur à peu près cinq cens toises & de largeur

cent au plus. Ses eaux s'écoulent par un ruisseau qui

descend à l'orient dans la vallée ou est Pairis ; à l'en-

tour de ce lac, sont des sources très - abondantes
,

principalement du côté qui est escarpé & à l'orient.

L'abondance & la multitude de ces sources peu-

vent servir à expliquer la formation de ce lac. Des

granits roulés en grand nombre bordent un de ses

côtés & y sont visiblement tombés du haut de la

montagne. Il est également vraisemblable que le fond

même du lac est pavé en quelque sorte par des masles

de même matiere, que les torrents y ont entraînées.

Il est facile après cela de concevoir la maniere

dont les vuides de cette espece de pavé se sont remplis.

Toutes ces montagnes sont formées de cristaux

ou de masses rangées les unes sur les autres. La

pression respe&ive qu'elles exercent aussi les unes à

l'égard des autres, en brisent des parties qui ne sont

plus qu'une matiere ou terreuse ou graniteuse, fria-

ble & mobile qui paroit les lier, mais que les

eaux détrempent, minent & entraînent insensiblement.

Ces masses dégagées de ce corps intermédiaire qui

les unissoit
>

se séparent, & privées de leur point



d'appui, s'ébranlent, tombent & s'écroulent. Ainsi

s'opèrent ces énormes éboulemens qui hérissent de

roches nues, les Prairies fertiles des vallées. La même

cause qui a précipité au fond du lac les masses qui

le remplirent, en a aussi comblé les intervals. Les

eaux des mêmes sources, après avoir détaché ces
matières friables & mobiles qui lioient les cris-

taux entr'eux, ont entraîné cette espece de sédiment

dans le fond du lac; il s'est insensiblement introduit

dans les intervals des grandes masses ; l'eau dont il

a intercepté toutes les issues, ne pouvant plus se

perdre, s'est trouvée contenue comme dans un bassin

qu'elle a remplie; ainsi on peut dire que les eaux
qui forment ce lac se sont en quelque sorte préparé

elles-mêmes le lit tranquille dans lequel elles repo-
sent.

Jepense que le Lac noir, qui est au midi de celui-

ci, & à usie demi-lieue seulement de Pairis, a été

formé de même, car il est atisïi environné de tous
cotés de sourcès & de granits roulés.

Pour y arriver, on passe sur une très-haute mon-

tagne qui est entre les deux lacs
,

& qui est cou-
verte ,

de même que les voisines, de maires, énor-

mes de granit surmontées à son sommet par des ro-
chers



chers pelés
y

de plus de quarante pieds d'élevation.

Ceux-ci sont dans leur situation naturelle, & n'ont
été dépouillés que de la terre qui les entouroit. Là

on voit à l'aire la maniere dont ils sont rangés ; & ils

peuvent servir à faire connoître l'organisation inté-

rieure de ces montagnes.

Après avoir descendu pendant quelque temps, j'ai

apperçu le Lac noir, qui est en face de l'Abbaye de

Pairis, dans la même vallée. Ce lac est à peu près

.
de forme ovale. If peut avoir cent vingt toises de

large & cent quarante de long. Ses eaux paroissent

noirâtres & sales
,

d'ou lui vient le nom de lac noir;

mais cette couleur n'est qu'apparente ; ses eaux sont

aussî limpides que celles du Lac blanc, & c'est la

quantité des plantes & des herbes dont le fond est

tapissé, qui fait paroître l'eau trouble & bour-

beuse.

La montagne située à l'occident du lac qui en
baigne le pied, peut avoir cinquante toises d'é-

lévation ; elle est escarpée comme celle du Lac

blanc ; & ses rochers sont articulés de même, abso-

lument nuds & coupés à pic.

Il sort de ce lac un ruisseau qui coule à l'est, &
se réunit d'abord à celui qui descend du Lac blanc.

Roches
articulées.



Plus bas il estgrossi par.quelques courants, & forme

enfin la petite riviere appellée Weiss.

J'ai suivi 'ce ïuisseati en le descendant jusqu'à

î'Âbbaye ée-Pmris-, qui est dans le fond du val d'O-rbe ,
toujours par des chemins presque impratiquables,

couverts, comme toutes les montagnes voisines, de'

rochers énormes
>

arrondis, ou quarrés, plus ou
moins usés par les eaux ,& qui n'offrent que le trisse

speâadle d'une éternelle siérilité.

Cette continuité dé rochers s'étend Jusqû'aux murs
de l'Abbaye. Mais du côté opposé, l'aspect lest fort

différent ; il n'etl ni sauvàge"ni désert. On apperçoit

le Village d'Orbe, dans une pofîtiori charmante, &
qui fait la plu's jolie perspective, & le point de vue
lè plus agréable pour l'Abbaye, tandis qu'à une demi-

lieue
,

les montagnes "de la vallée sont couvertes de

bois jusqu'à leur sommet qui en est couronné.

j'al remarqué un monticule du val, un peu à

gauche, au de-là du village d'Orbe, qui m'a semblé

être composé de sable; il esl presque isolé, absoïu-

ment nud, & a la forme d'un cône. On m'a dit qu'il

s'appelloit Faudc, & que ce nom lui venoit par cor-
ruption de Faux Dieux

3
attendu que c'étoit, suivant

Pierre
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là tradition, l'emplacement d'un temple qui leur avoit

été consacré. Je n'ai point vu d'autre montagne qui

fut de sable ; toutes sont composées de granit.

J'ai été obligé pour aller à Munfler,de passer encore
sur une branche de l'afFreuse montagne au bas de la-

quelle est le Lac noir, à l'occident de l'Abbaye ; mais

pour y monter plus facilement, ayant pris à gauche

un chemin qui entre dans le bois, j'ai trouvé au

commencement de la pierre de sable sans cailloux,
brisée. Elle n'est point en couches régulières

,
.& sans

doute elle y est tombée, ou elle a été amenée d'une

montagne voisine. Je ne puis dire de laquelle, parce

que je n'ai pu monter sur celles qui sont les plus

proches. Ayant continué ma route, lorsque j'ai été

un peu plus élevé, j'ai trouvé du granit articulé &

ensuite de grosses masses détachées
, & quelques

pierres de. sable ; mais dans la grande hauteur
,

il

n'exisie absolument que du granit. Après avoir des-

cendu l'espace de cent toises au dessous du sommet

du côté du vallon de Munfler, j'ai rencontré de nou-

veau de la pierre de sable roulée & remplie de

gallets, point du tout en couches. Plus bas j'ai

observé
?

de diStance en disiance, des morceaux

Malles
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de quartz blanc & rouge & de l'agathe de monta.

gne. Au bas de la descente qui est de plus d'une

demi-lieue
*

le gr-anit est infiniment coloré
,

il pa"-

roît teint en rouge par l'ocre martial, ce qui m'an*>

îi.onçoit la ptéfence du fer. Cependant, malgré mes
recherches, je n'en ai point reconnu de vestiges,

& je n'ai apperçu aucune trace de ce minéral en
particulier.

Le village de Soulsreim, qui est au pied de la

montagne, est pavé de granit bazaltique noirâtre ;
j'en ai trouvé de même assez abondamment, & quel-

ques morceaux fort gros dans les environs. Ce vil-

lage est au commencement de la riante vallée où est

Munfler, qui se dirige du nord - est au sud-ouest ;
elle est arrosée par un' ruisseau considérable : les

montagnes de part & d'autre sont de granit, cou-
vertes de bois dans la hauteur ; quelques pierres de

fable se voyent sur les sommets.

Le vallon de Munfler est assez large ; il a une
demi

•-
lieue dans quelques endroits ; c'est le plus

beau de VAlface, le plus riche & le plus varié ; ici

ce font des champs dorés, de bled, de seigle, de

mays, qui offrent de tous côtés l'image de l'abon-
dance, & font admirer la fertilité du sol & l'ex-

Quartz
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cellence de la culture ; là de jolis vergers & des

Prairies émaillées & fraîches récréent doucement la

vue que bornent de petits côtaux plantés de vignes.

& disposés en amphithéâtre de chaque, côté au pied

des hautes montagnes.

Munster est un bourg bien bâti. Il est pavé de caif-v

toux de granit, de quartz, de jaspe en général de

toutes espces,e ; on les, prend dans la petite riviere

dont je viens de parler t & qui en. est remplie. J'ai.

continué de suivre son cours & la vallée pendant

l'espace d'une heure, jusqu'à ce que je fuis entré à
droite du chemin, dans. un petit vallon très-détroit

v

au commencement duquel est le village de Sultz-

kuh, renommé par ses eaux gazeuses. Les monta-

gnes de ce vallon se dirigent du nord au sud &C

font couvertes de sapins & de chênes dans la plus,

grande élévation ; le milieu d'une Prairie qui en-

occupe le fond, est traversé par un petit ruisseau

profond, & d'une eaur très-limpide..

Je suis allé, en arrivant, sur la montagne à l'efë
du Village, au pied de laquelle est la source gazeuse ;
je l'ai trouvé composée par. le bas de granit à fins

grains, ou roche à filons, mais un peu chiteux & gri-

sâtre. J'ai remarqué aussi du granit bazaltique beau-

Cailloux
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coup plus dur que le premier; il s'y trouve com-

munément du choerl, mais en petits morceaux, &

au haut de la montagne feulement du granit en plus

gros grains, gris & blanc. Le Commet ne m'a rien

offert de différent ; j'en suis redescendu par un autre

chemin; j'ai toujours vu les mêmes objets; ce qui

m'a fait présumer que toutes les montagnes de cette

petite chaîne font conduites de même, & il y a

tout lieu de le croire, car elles sont de même hau«<

teur, fort rapides & jointes presqu'entiérement.

J'ai observé ensuite une montagne de L'autre côté

delà vallée. Elle est élevée à peu près de six cens.

pieds comme toutes les autres adjacentes. J'ai trouvé

au bas du granit qui m'a paru , au premier coup
d'œil

,
semblable à celui que je viens. de décrire.

Cependant je l'ai brisé plus aisément
-,

il est beaucoup

plus chiteux que l'autre, & absolument comme celui

de Framont. J'en ai vu de très-gros rochers mêlés

de rouge, quelquefois de violet, En général il est en
couches très-minces, ou feuilleté & extrêmement

friable. Vers le quart de la montagne le granit change

de nature ,
il devient dur

,
& ses parties sont

articulées &: à gros grains. Il n'y en a point en
masses détachées, mais j'ai trouvé des maiTes de

Granit à
grosgrains.

Rochers
chiteux.

Granit
dur articu-
lé.



quartz vitreux d'un beau. blanc & veiné de rouge;
elles sont assez communes sur le sommet quîest cou-.
vert de bois de tous les côtés. Les masses de quartz
dur & très-compacte sont des cristallisations particu»

lieres de la matiere, & ne dissérent du granit pro-
prement dit, que parce que leurs parties sont d'üne,

pâte unie, homogêne & d'une même couleur. Ce

phénomene est très-ordinaire dans toutes les Fôgtïa

J'ai marché sur cette montagne l'espace d'une de-,

mi-heure, & je ne fuis descendu que lorsque j'ai

été au-dessus de Sult^bach, c'est-à-dire à l'extrémité

de la montagne &, de la vallée. le n'ai vu que du

granit à gros grains }usqu*au pied de cette montagne,
& je n'ai point retrouvé les- mêmes rochers chiteux ,
comme je 1 avois conjecture. Quelques veines noi-.
tes , & la couleur du granit qui est très - brune

%

m'ont fait soupçonnér du fer ; mais je n'ai pas en.
de preuves certaines qu'il en exifiat.

Je suis sorti du joti vallon de Suttçback, pour con-*

tiiiuer ma.coûte dans, la. riche vallée de Munfler jus-
qu'à la plaine d'Alsace

,
qui commence à une lieue-

de ce Village. Les montagnes ne changent-point de

composition ; elles font toujours de granit, à l'ex-t

ceptiondesdernieres qui bqrdent l'Alsace ôç qui sooè-
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plus petites & plus basses. Celles-ci sont construites

ou de pierres dé sable en couches, ou formées de

l'assemblage des débris de toutes les autres, la plu-

part de pierres roulées & usées; parmi ces pierres,
il s'en trouvé communément de calcaires.

Au premier Village^dans la plaine, & très - près

des montagnes, j'en ai apperçu de couleur très-bleuâ-

tre; elle est sableuse comme elles le sont ordinaire-

ment dans le voifignage des Pays à granit, ou de sable.

Le chemin est composé de cailloux de quartz. Quant

au terrein, je l'ai examiné attentivement, & j'ai re-
connu qu'il n'est qu'un mélange de sable & d'argille

grise , avec beaucoup de cailloux de riviere à peu
près comme à Savetne. Je n'ai rien vu de différent

jusqu'à Colmar, qui est à trois lieues de Sultçbach ,
dans une superbe plaine assez semblable à celle de

Strasbourg, mais beaucoup plus fertile encore , &

couverte de Villages très-proches les uns des autres.
Je me suis rapproché des montagnes le lendemain

& je les ai côtoyé jusqu'à Cernay , qui est à huit
lieues de Colmar.

En sortant de la Ville, j'ai apperçu, derriere les

montagnes qui ne sont qu'à deux lieues, le Château

d'Honac, qui est sut une pointe très-élevée en pain
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de sucre & toute de sable. C'est là où l'on prend la

pierre pour bâtir , parce qu'elle contient peu de

gallets, à ce que j'ai vu, ce qui est contre la régle

générale, attendu la grande hauteur de cette espece

de pic.

CARTE CINQUIÈME.

DEPUIS HASTATT JUSQU'A BELFORT.

QUELQUE distance du village de Hajiatt, il y a

une carriere d'un beau gyps strié & blanc; je n'ai

pu en avoir, mais sans doute il est comme celui

de Hochfilden & de Stcnheim, étant dans le même

Pays & à peu près à un égal éloignement des mon-
tagnes.

A gauche de la route de Belfort que je suivois ,
j'ai vu, auprès du village de Plaflenheim

, une car-
riere de pierres calcaires très-blanches dans un petit

monticule. Cette pierre n'est presque composée que
d'oholites & de quelques huitres par couches assez

épaisses, & un peu inclinées. Le terrein est excavé

tout au tour, & il y a très-longtemps qu'on exploite

cette carriere. On m'a dit qu'il y avoit eu autrefois

un canal depuis Neufbrifac jusqu'à ce monticule, &
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que c'est - là qu'on chargeoit des pierres calcaires

& des pierres de sable pour la copstrudion des for-

tifications de la Ville, La montagne qui est de l'au-

tre côté du chemin,
,

c'est-à-dire à droite, & pref-

que vis-à-vis du village de Plaffinlzeim, est fort con-t

sidérable & toute de pierre sableuse. Les bancs

sont presque horizontaux, très-larges
%

& contiens

nent peu de gallets. C'est cette pierre qu'on trans-

portoit par eau à Neufbrifac-. Il y a encore aujour-

d'hui des exploitations très-considérables dans cette

montagne, la seule dont les b^ncsi soient^d'une bonne,

qualité,

Le chemin en est composé depuis Colmar ; mais.

dans, le village de Ruffach, je n'en ai point vu , il;

est entiérement pavé de pierre dure, ou bazaltnoir,,
d'un grain très-fin & très-uni. On n'a pu me dire d'où

il venoit,

Il y a encore ici une très-grande montagne de '
sable qui est remplie de carrieres comme les pré...

cédentes.

J'ai trouvé. aussi le village pavé de ce
même balzalt, & cependant je n'en ai point apperçu,
sur le chemin. On ne m'a pas mieux instruit qu.'au

yillage précédent. J'ai su seulement qu'il venoit des
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montagnes voisines
,

je n'ai pas eu le temps de

m'en assurer ni de visiter les lieux dont je soup-

çonnois qu'on l'avoit tiré.

J'ai encore fait trois lieues toujours côtoyant les

Vôges jusqu'à Cernay, 011 je m'en suis éloigné. Je

n'ai rien vu de remarquable ni de digne de l'atten-

tion dtin Naturalisie pendant cette espace; il n'y a
de part & d'autre que des prés marécageux. Le

Pays est infiniment trisse; ce n'est plus cette riche

& fertile plaine que j'avois eu tant de plaisir à

admirer depuis Colmar. On ne voit là qu'un ter-
rein presque inculte, rempli de roseaux, de joncs,
& que le foc de la charue n'a jamais ouvert ni

fertilisé.

Tous les environs du Village de Cernay sont très-

sabloneux ; il y a aussi une immense quantité de

cailloux de quartz très-gros ; c'est l'effet des débor-

dements très - fréquens de la riviere qui vient de

Thann & qui s'est répandue fort au large à droite

& à gauche; je n'ai rien vu de calcaire. Les petits

monticules que j'avois d'abord cru être de cette pierre,

se font trouvés entièrement de terre mêlée avec du

sable.
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Je me suis approché des montagnes qui sont tout
près du Village. Les plus basses au pied des Vôges

sont composées, suivant la régle générale, d'un amas
de. pierres roulées. Il y en a de calcaires, bleues à la

superficie
, mais point en couches régulières

-,
c'est

absolument la même que celle que j'ai déjà. décri-

te & qui se trouve si abondamment dans, la basse

Alsace. Au-dessous de la pierre de sable, j'ai vu des.

morceaux de granit qui fervent de noyau à ces pro-:
montoires. J'y ai même reconnu de Tagathe , dit

jaspe fleuri & quelques morceaux de jaspe noir. Pour-

m'assurer que cet exemple n'étoit point unique, je

me suis éloigné du chemin, & j'ai suivi les montagnes

pendant deux lieues, jusqu'au village de Sut{ ; j'ai

trouvé par-tout les mêmes choses. Les hautes mon-

tagnes qui sont derriere ces premieres , sont compo-
sées de granit, & quelquefois recouvertes de sable*

On peut donc conclure, d'après ces observations
%

que toutes les basses montagnes du côté de YAlsace

se ressemblent presque entièrement, c'est-à-dire dans

la partie graniteuse, car dans la partie purement sa-

bleuse, les choses sont un peu différentes, comme

nous l'avons vu.
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La vallée de Tha&n est la seule remarquable depuis

celle ,de Munjîer ; c'est aussi la premiere qui soit ar-
rosée d'un ruisseau considérable ; les autres ne sont,
à proprement parler

, que des ,coupures très-étroites

& tortueuses, qu'à peine on apperçoit de loin.

De Cernay
,

je me suis absolument éloigné des

Vôges, & j'ai encore fait environ deux lieues &

demie jusqu'au village de Soppe. Je n'ai rien ren-
contré jusques-là de remarquable. Le terrein est, au

commencement,rempli de gros cailloux. Tous les

environs de ce Village qui est assez enfoncé
,

sont

marneux. A la droite du chemin
, un petit monticule

ou plutôt la coupe du terrein est remplie de pier-

res marneuses médiocrement dures, en couches pa-
ralleles & horizontales ; les autres monticules voi-
fins sont composés de même

-,
quelques pouces de

bonne terre couvrent ces pierres ; mais ce qu'il y a

sans doute de très-extraordinaire, c'est une grande

quantité de cailloux de granit la plupart très - gros
& qui sorts épars au milieu des champs, & surtout en
plus grande abondance sur les terreins les plus élevés.

Comment ces morceaux de granit dont les angles

font peu usés, ont-ils pu être transportés dans les

Cailloux;
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environs de ce Village fort éloigné des montagnes

à granit ? '
En général tout le terreih est marneux , il coni-

tinue de l'être jusques près de Belfort, où des allu^-

vions de sable le rendent fort maigre , & même

stérile en quelques endroits.

En avançant davantage vers Belfort, on se rap-
proche des montagnes ,

& l'on entre bientôt dans le

Pays calcaire. Ce Pays s'étend jusqu'au pied des mon-

tagnes à pierre de sable, qui, de ce côté, bordent

les Fôges encore mieux que partout ailleurs , car

on en voit souvent jusqu'à quatre, les unes derriere

les autres.
Près du village de St. Germain, il y a une car-

riete sort considérable de cette pierre, elle est à peu
près rouge, en couches assez épaisses, & remarqua-4

ble sur-tout par l'étendue & la solidité de ses' bancs.
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CARTES SIXIÈME.

DEPUIS BELFORT JUSQU'À CORNIMONT.

J
E n'ai pas tardé à voir les mines de fer qui

produisent le meilleur de toute la France. Elles

sont à une lieue & demie de Belfort , de chaque

côté du chemin. J'ai examiné celles qui en sont,

les plus voisines. Ces mines sont en grains plus ou
moins gros, les uns ont jusqu'à quatre ou cinq lignes

de diametre ; d'autres n'ont pas plus d'une demi-

ligne; ces grains, presque ronds, sont dans une ef~

pece de roche calcaire très-dure & d'un grain ex-
trémement fin. Cette pierre est fort snfcep.tible de

recevoir un très-beau poli, sa couleur est grise ,
blanchâtre, semblable à celle de la corne ; c'est en
général un mauvais marbre, par rapport au peu de

continuité de ses parties, mais c'est une des meilleu-

res pierres à chaux qu'on connoisse.

Ce qu'il y a encore ici de remarquable, c'est que
la mine de fer ne se voit pas seulement dans cette
pierre ,

mais aussi dans un banc d'un chite gris très-
friable , qui se trouve à soixante ou quatre - vingt
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pieds au-dessous de ces roches de pierre calcaire ; 5c

ce qui n'est pas moins digne d'attention, c'est que
cette mine est beaucoup plus légére que celle dont
je viens de parler, & quelle participe insiniment de

la matière dans laquelle elle se trouve. On en retire

à peine la moitié du fer que produit celle qui est

dans la roche calcaire ; mais aussi on est dédommagé

du peu de richesse par l'abondance dela matiere. On
dégage la mine des parties étrangeres par un simple

lavage, pour la rendre propre à être fondue.

Il se rencontre souvent des dendrites sur ces ro-
ches calcaires, que coupent assez fréquemment des

veines de spath calcaire qui n'est pas très-blanc :
il s'en trouve de cristallisé en dents de cochons &
triangulairement.

Après ce que j'ai dit de la ville de Belfort Se de

Ces environs, il est évident que le terrein de ce Pays

est entiérement calcaire. La Ville est située au bas

d'une côte formée des plus grands & des plus

beaux bancs de pierres calcaires, remplies de co-
quilles.

A un quart de lieue avant d'y arriver, le chemin

passe entre deux montagnes très-rapides en quel-

,
ques

Dendrites.

Spath
calcaire.

Bancs de
pierrescal-
caires rem-
plies de co-
quilles.



ques endroits, & qui ont environ cent pieds de

hauteur. Une des plus remarquables à la droite du

chemin, est celle que l'on appelle le Bromont ; elle

test couverte d'arbres jusques près du sommet qui

est garni de rochers calcaires, très-larges, horizon-

taux & parallèles. Les autres montagnes qui sont à

la gauche ne sont, à proprement parler, que la

coupe du terrein formée par les eaux ; ce qui prou-

ve qu'autrefois une riviere a traversé cette vallée.

On peut croire que c'est la même qui passe main-

tenant au bas de Belfort.

Ces montagnes sont presque aussi élevées que cel-

les qui sont à la droite, les rochers calcaires y sont

absolument les mêmes, toujours en couches très-

régulieres; cette espece de pierre très-compacte &
fort susceptible de prendre un beau poli , est d'un

gris bleu & fort remplie de coquillages marins. Le

Château fortisié est aussi construit sur des roches cal-

caires
,

qui ont trente ou quarante pieds d'élévation "

du côté de la ville. J'ai fait le tour de la monta-

gne qui est au sud - ouest de BelfOrt, & sur laquelle

il est placé; j'ai trouvé beaucoup de carrieres en
exploitation ; la pierre est en couches assez épaisses

& souvent horizontales comme celles des rochers.



le n'avois pas encore vu ,
depuis le commencé

ment de mon voyage, autant de coquilles & de corps
marins que sur Cette partie de montagne ; par;.tout
les pierres font remplies d'oholites, de cames ; j'ai

même ôbser-vé des fuseaux parfaitement conservés &

-de petits poiubns, ainsi que des infe&és entiers &
qui avoient encore leurs antennes. Les couches des

pierres calcaires font quelquefois très - inclinées dl1

tôté du midi, & quelquefois lIn peu brisées du côté

de l'orient. Vers le bas dé la montagne les rochers dis-

paroissent pour quelques instants-, mais en continuant

de faire le tour de la Ville, j'en ai trouvé d'énormes

à l'ouest, qui servent de fondement à un ouvrage de
fortification isolé ; ces rochers sont comme ceux dont

je viens de parler, très-inclinés au midi ; les bancs

font presque parallèles j on en compte huit bien fé-

Parés ; ils font extrêmement épais, plusieurs ont jus-

qu'à neuf pieds de largeur, les autres en ont quatre
à cinq.

EnPortant de Bdfort pour aller à Champagmy, j'ai

voyagé encore pendant une lieue.& demie dans le Pays

Calcaire ; parmi lès pierres dorst le chemin est composé,

j'ai examiné souvent des fragmens très-considérables

de cornes d'ammon ; j'en ai vu d'entieres qui ont plus
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d'un pied de diametre, & quelques morceaux qui

ont appartenu à de bien plus grandes encore.
A une lieue & demie de la Ville, on trouve à

gauche du chemin un étang assez vaste ; c'est dans

çes environs que j'ai rencontré quelques pierres mar-
neuses ; le terrein l'est aussi. Cette marne est le ré":

fuîtat de la mixtion de la matiere calcaire & du bol
qui commence très-près de cet endroit ; de sorte^'en
séparant le Pays bollaire du Pays calcaire, le terrein

intermédiaire participe en quelque façon de la nature
de l'un & de l'autre ; il devient rougeâtre & quel-

ques fois verdâtre ; les champs sont ondulés comme

ceux de Vilunhàm ; cette terre bollaire est très-séche,

& plus on approche du village de Magny, plus elle

devient sableuse & rouge.
Avant d'entrer dans ce Village, on descend une

petite montagne de pierre de sable rouge, dont les

couches sont extrêmement minces, & parallèles. Au

pied de cette montagne qui est peu c'evëe, coule

d'occident en orient, la riviere de ~Rahvim. J'ai re-
marqué à la rive gauche de très-gros 1vchers de sable

sans gallets. Ces rochers sont blanchâtres par le bas ,
& dans les endroits qui sont mouillés souvent. Cela

vient, comme j'ai déjà eu occasion de le dire, du
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lavage qui entraîne les parties ferrugineuses colorant

tes. Ces rochers font très-gros, brisés & point en
couches

,
ils font aussi fort inclinés.

Le village de Magny est dans le vallon de Cham-

pagney qui est formé par de petites montagnes. Ce

vallon est d'un aspeB: trisse j il est large d'une demi-

lieue dans plusieurs endroits. Les champs ne présen-

tent pas l'image de la richesse & de la fertilité de

ceux à'AIJace. Les coteaux ne sont couverts que de

bois & disposés d'une maniere peu agréable à la vue.
En général, le Pay sage. n'ossre rien de pittoresque j

désert
>

sans être sauvage
,

rien n'y charme l'ennui de

la route, parce que rien n'y interrompt l'uniformité

du rpeeacle.

Champagney est à l'occident de ce premier Vil
lage

>

il est arrosé par la même riviere de Rahaim.

Le chemin qui conduit de l'un à l'autre est très-

pierreux ; il est construit de cailloux de granit. Ces

fameuses mines de charbon sont à une demi-lieue

au nord de Champagney, au milieu des bois.

La première gallerie dans laquelle je suis entré
*

est à la droite du chemin \ elle est creusée de neuf

cent pieds dans l'intérieur de la montagne ,
qui

«..

quoique assez peu élevée, l'est cependant d'avantage,
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que les voisines : elle esi formée, comme les mon-

tagnes à houille le font ordinairement, de chite à

peu près grisâtre & assez dur
}
& sur son sommet qui

esi couvert de bois, il se trouve quelques pierres

de sable. La grande couche de charbon de terre qui

s'étend dans cette montagne, çst inclinée de vingt

dégrés au levant, épaisse de sept à huit pieds &
enfoncée de quinze toises dans l'intérieur. On n'en,

rencontre point plus près de la superficie. Ce char-

bon efl: un des meilleurs de toute la France; en gé-

néral, le plus estimé pour le service des forges est

celui qui vient du voisinage des Pays de premiere

formation, comme Test celui-ci...

Cette grande couche de huit pieds dépaisseur efè

coupée dans toute sa longueur à environ trois pieds

au-dessus du plancher, par une espece de lame de

chite de huit à dix pouces j'ai remarqué, comme

une particularité" très-extraordinaire, que cette lame

de chite bleuâtre' conferve toujours la même distance

du sol & du plancher, quoique le filon s'abaisse in-.

siniment dans la colline
y en gardant cependant fou

inclinaison au levant.

Ce filon est coupé souvent lui-même en- différens

sens par d'autres lits ou aerfs de chite remplis de--
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pirite jaune martiale. Ces lits sont assez communs s
ils sont plus ou moins larges & ne suivent aucune

route déterminée. Celui dont j'ai parlé est le seul

qui se prolonge réguliérement du nord au midi & qui

reste conÍlamment dans la même direction
-,

quelque-

fois cependant il s'étend en tous sens & il finît enfin

par couper entiérement la couche de charbon dans

une espace de douze à quinze toises, après lequel

celle-ci se trouve absolument la même qu'aupara-

vant.
On a fait dans cette montagne de grandes excava-

vations de part & d'autre ; mais on n'a rien étayé en
bois; & c'est une des plus grandes dépenses des mi-

nes qu'on a épargné. La mine de bonne qualité est

si abondante
, & cette couche est si riche, qu'on

s'est contenté de laisser des especes de gros pil-
liers de charbon de quatre à cinq pieds de diame-

tre, qui disposés à peu près à une toise l'un de l'autre ,
soutiennent le toit de la. mine qui d'ailleurs est natu-
rellement très-solide..

C'est tout ce que le Naturalise voit dans cet ar"¡

rangement d'industrie & d'économie. Il présenterois

d'aurres objets à l'œil du Poëte. Contemplant avec,

terreur cette vaste enceinte tapissée de deuil , ces



voûtes souterraines portées sur des colonnes noires,

informes & espacées sans ordre
?

son imagination ne.-

verroit dans cette architecture irréguliere & lugubre ^
qu'un monument consacré à quelque divinité funebre".

Après avoir bien examiné. ces grandes excavations»,

je suis entré dans l'ouverture d'une autre montagne
voisine ou plutôt d'un monticule traversé par une
gallerie d'un bout à l'autre ; je suis ensuite monté sut

.son sommet & je n'y ai point rencontré de pierres

sableuses, même sur la partie la plus élevée qui est

couverte d'arbres, mais seulement du chite articulé

qui constitue toute sa compoûtion. Il est d'autant plus
dur

,
à ce que j'ai cru remarquer r qu'il eft- plus éloi-

gné des couches de charbon
La couche qui esi dans cette dernieremontagne

n'a que quatre pieds d'épaisseur - inclinée au midi ^
elle n'est divisée ni coupée par aucune lame de chite t.

il s'y trouve moins de pirite que dans l'autre ; cette
mine est appellée mine de Ronchamp, parçç qu'elle

est sur le territoire de ce Village.

Il y en a encore une sur celui de Champagney^
vis-à-vis de cette derniere.. La couche de charbon
est inclinée comme la précédente au midi

x
& beau-

coup plus épaule
>

puisqu'elle a environ. sept pieds;
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Elle n'est traversée dans son milieu par aucune lamede

chite, mais seulement par quelques nerfs remplis de

pirites; aussi fournit-elle une grande quantité de vi-

triol verd dans tous les environs de ses galleries ,
& par-tout 011 ces mêmes pirites ont été assez long-

temps exposées à l'air libre pour avoir eu le temps

de s'y décomposer.

On y faisoit autrefois de l'alun que ces chites

fournissent très-abondamment ; mais il étoit trop
mêlé avec le vitriol "qui empéchoit souvent la purin-

cation parfaite; c'est ce qui fait qu'on a abandonné,

cette branche de commerce ; le vitriol effieuri sur ces^

chites est dissous par les eaux, & il se perd, tandis,,

qu'on poUrroit l'employer si avantageusement & à

tant d'usages.

Parti de Champagney pour Giromagny , j'ai remonté

le long de la vallée, de l'occident à l'orient; le che-

n'lin est encore très - pierreux, ce ne sont que des

cailloux de granit, ou des fragmensde toutes fortes

de pierres.

Les montagnes à gauche de ce chemin sont assez

peu élevées; elles sont composéess comme celles des.

mines de charbon, d'un granit chiteux , fort dur ; >

tandis .que les montagnes à droite', ou au-delà de la.?
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Tatlée sont sablonneuses & bollaires
y comme l'est tout

le Pays de ce côté.

Cette vallée divise donc le Pays en deux parties

fort différentes, l'une sableuse & l'autre primitive.

Cependant parvenu au village nommé Plancher le

Bas, j'ai vu que tout le sol est formé d'ardoises pu-

res ,
parmi lesqu'elles j'en ai trouvé de rouges & de

verdâtres.

En avançant vers le village d'Auxelles, cette espece

se perd insensiblement; sa qualité graniteuse se fait

voir de plus en plus ; & cette espece d'ardoise change

de nature ; elle s'amincit infiniment, de maniere que
sur la montagne qui touche ce dernier Village, je

n'ai pas vu de couches plus épaisses que d'un demi-

pouce; presque par-tout elles sont horizontales &
parallèles, rarement perpendiculaires ; la couleur est

presque toujours violette plus ou moins, & mêlée

dé gris.

Le village d'Auxelles qui est au pied de cette mon-
tagne est traversé du nord-ouest au sud-est, par une
petitè riviere qui se réunit à la Savoureuse, & qui
charie une grande quantité de cailloux de granit

tombés & entraînés par les eaux des montagnes voi-
fines.. Ce Village est dans une. lituation assçz triste,
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enfoncée & placée au pied de très-hautes montagnes

-qui sont au nord. J'ai trouvé près de leurs som-

mets beaucoup de masses de granit roulées & tom-
bées des promontoires plus élevés. J'y ai vu aussi

beaucoup de masses d'e sable rouge ; & ces masses

m'ont paru d'autant plus abondantes que j'avançois

davantage vers Giromagny; toute cette partie de

montagnes m'a semblé formée de blocs ainsi entassés.

les uns sur les autres avec le sable.

J'ai fait environ une demi-lieue, sans rien observer,

de dissérent; enfin près de Giromagny, au commen-

cement de la descente, j'ai apperçu à la gauche dl,1

chemin, une carriere de pierres de fable creusée dans

la montagne au-dessous du niveau de la chaussée. Ses

bancs qui sont horizontaux font visiblement la bafe

de cette montagne sur laquelle se sont accumulées,

toutes les roches roulées. Cette pierre est en cou-.
ches très-épaisses & très-longues. Elle est d'un grain

fin & serré. Sa couleur est rose
,

veinée de blanc

& de bleu, ce qui la fait un peu ressembler au mar<

bre. C'est la seule fois que j'en ai remarqué d'auiS

bien colorée & 011 les nuances soient si distinftes. En

l'examinant avec attention, j'ai reconnu qu'elle est

un peu argilleuse, ce qui ne m'a point étonné, puisl*
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que les montagnes voisines sont chiteuses & confé-

quemment argilleuses.

D'après ce que je viens de dire, on comprendra

aisément que ces bancs de pierre de sable doivent

s'étendre fort au loin dans la montagne dont l'inté-

rieur même, jusqu'à une certaine hauteur, pourroit
bien en être composé.

Je suis enfin arrivé au bourg de Giromagny si connu

par ses beaux granits, & encore plus par une des plus

grandes & des plus anciennes exploitations de mines

.de la France.

Le bourg est dans une vallée auez agréable, ar";

rosée par la Savoureuse ; cette vallée efl: dirigée à

peu près de l'est à l'ouest ; les montagnes qui la

forment sont très-élevées ; quoique couvertes de

bois
,

elles sont cependant remplies de veines ÔC

de filons métalliques ; ce qui prouve , comme je l'ai

déjà dit, que les montagnes qui renferment des mé-

taux dans leur sein, peuvent être ombragées & pro-
duire des arbres de toute espece. Observation bien

contraire à l'opinion de quelques Auteurs, entr'au-

tres de Lehmann ,
qui a prétendu que les vapeurs

qui s'élevent des montagnes à mines, brûlent les ar-



bres, & que par cette raison elles font nues & pelées.,

& ne produisent aucune plante.

Les montagnes qui sont autour de Giromagny ont

une même conformation. Leur intérieurest composéde

à granit ou roche à filons; tandis que sur la hauteur, &

en général par-tout à l'extérieur. On voit des masses

de granit de la plus.grande beauté & variées à l'infini.

Je suis allé sur la montagne de St. Pierre au. nord

du Bourg. J'ai vu l'ouverturede la gallerie du même

nom qui va d'occident en orient, ainsi que plusieurs-

autres qui sont abandonnées depuis longtemps.

Ces filons fournissent de l'argent & du cuivre;

j'en ai encore trouvé dans les halles de beaux mor-

ceaux ,
ainsi que du quartz vitreux, & des. spaths

de plusieurs especes.

J'ai visité ensuite les anciennes galleries de la mon-
tagne de St. Daniel, au nord-ouest de Giromagny Se

plus éloignée ,que celle de St. .Pierre. La montagne
est très-haute & très-étendue de tous cotés. Le pre-
mier promontoire appellé Fainitorne est dépouillé de

terre. J'en ai examiné le granit ; c'est une véritable

roche à filon.

Le filon qui se dirige du midi au nord
,
fournissoit

abondammentdans la plus grande profondeur où l'on
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a pu parvenir, de cette espece de mine connue des

Minéralogistes sous le nom de mine d'argent grise ;
tlle donne toujours plus de cuivre que d'argent,mais

celle-ci étoit fort riche, puisqu'on en tiroit de trois

à huit marcs d'argent au quintaL

On voit encore la gallerie de cette fameuse mine

qui est ouverte; il y avoit deux autres filons dans

cette grande montagne de St. Daniel qui fournissoient

.
principalement de la mine de plomb avec du spath

fusible.

On rencontre encore au bas de cette montagne qui

esi toute couverte de halles, beaucoup de minerais

& différens morceaux ou quartzeux ou de spath.

C'est sur sa hauteur que l'on trouve les plus belles

masses granit. J'en ai mesuré une qui a dix pieds

de large sur douze de hauteur. La variété de la cou-
leur de ces granits est une chose aussi agréable que
singuliere. J'en ai vu de couleur de rose avec des

taches vertes, de noir à mouches blanches, de vert
à points blancs, de gris à petits grains blancs &

rouges, de brun sisonné de, vert ; ensin toutes ces

,
especes différentes s'y rencontrent, & l'on ne conçoit

pas la raison pour laquelle ces granits sont tous si

yariés sur cette montagne & dans les voisines ; je
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pense que ces maires énormes doivent être confîdé-

rées comme de grands cristaux formés au lieu où on
les trouve ; aùssi sont-ils pourvus de tous leurs angles

& plusieurs ont des figures régulières. 'En considérant

la composition générale de ces montagnes, on re-

marque donc que toutes se ressemblent en ce qu'elles

' sont formées par des masses entassées les unes sur les

autres extérieurement
,

tandis que leur intérieur esï:

formé d'une roche continue & chiteuse 011 se trou-

vent les filons.

La vallée de Giromagny se prolonge du côté de

l'ouest jusqu'au Ballon. Depuis ce bourg on monte
continuellement, de maniere qu'au sommet de la

montagne
1 on est élevé au dessus de Giromagny de

septàhuit cent toises perpendiculaires au moins. Le
chemin qui y conduit, est un ouvrage digne des

Romains. L'Ingénieur qui l'a construit
, a eu le

talent de le faire circuler avec tant d'intelligence

que la pente est aussi douce qu'il soit possible

& qu'on s'apperçoit à peine qu'on s'éleve. Cette

route est souvent taillée dans le granit
,

& ce-
pendant elle est parfaitement unie & on ne peut
mieux entretenue. Rien n'est aussi plus agréable &
plus varié que les objets qu'on rencontre depuis



1Giromagny jusqu'au pied du Ballon, & rien de plus

imposant que l'aspeû de ces grouppes de montagnes

dont le sommet applâti, s'appelle proprement le

Ballon.

D'abord on côtoye pendant environ une lieue &

demie les montagnes qui sont à gauche de la vallée

dont le fond est tapissé de prairies vertes & unies,

traversées par des ruisseaux d'une eau vive , &

assez limpide pour laisser distinguer les petits cail-

loux qu'ils châtient. Ces ruisseaux se réunissent, puis

se divisent de nouveau & forment de petites isles de

distance en distance. De part & d'autre sont des ro-
chers que la nature a pris soin de tailler de la maniere

la plus pittoresque. Ça & là on voit des blocs de

granit dispersés, roulés ou tombés du haut des mon-
tagnes. D'autres paroissent être suspendus & arrêtés

par des branches ou de petits arbrissaux qui croissent

sur la pointe de ces roches presque nues ; inclinés

& baissés au dessus de la vallée
-,

ils ombragent la

prairie & bornent l'horizon par l'aspeB: le plus frais,
& le plus doux, tandis que le sapin éleve sa tête

majestueuse & ses ramaux toujours verts sur le som-

met de ces hautes montagnes.
J'ai examiné à line lieue de Giromagny, très-près

Granit rou-lé.



de la chaussée, une veine de quartz, large à peu
près de six pieds, haute de douze ; elle est inclinée

à l'occident. Ce quartz est parfaitement blanc aux
deux extrémités ; mais le milieu est coupé par une
couche particulière de pierre verte , très - friable ,
ressemblant beaucoup à la pierre ollaire. Le quartz
qui la touche des deux côtés est rougeâtre, c'est-àr

dire veiné de rouge, il est vert aussi d'espace en
espace & absolument vert de cuivre , ce qui m'a *

porté à croire que ce filon fournissoit de ce métal. :j

J'ai appris en effet que dans l'espérance d'en trouver,

on avoit fouillé le terrein
-,
après que les travaux du

chemin l'eurent mis à découvert; mais malheureufe-

ment ce filon est comme tant d'autres qui donnent

des marques stériles de mines , dont les apparences
trompent ceux qui n'ont que des demi-connoissances

en minéralogie, & ne leur font faire que trop sou-*

vent des dépenses en pure perte.
Au milieu des petites habitations qui ajoutent à la

diversité des objets qu'on rencontre de toutes parts ,
on voit ausil de distances à autres, des cascades qui

tombent précipitamment du haut des montagnes, roda-

lent leurs eaux dans des ravins profonds creusés dans

le roc ,
& dégagent le granit de la terre qui le cou-
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vroit. Ces eaux se réunissent toutes au ruisseau qui

coule dans la vallée.

Je suis enfin arrivé sur le Ballon, proprement dit

& j'ai suivi cette superbe route dont toutes les cir-
convolutions passent dans le bois qui couvre toute
la montagne jusqu'au sommet; je n'ai rien remarqué

de nouveau, toujours des rochers de granit à silon9

& quelquefois chiteux & des masses de granit déta-

chées & éparses.

Le Ballon à deux sommets comme le Donnon ; Le

plateau qui est entre les deux est assez étendu, il

n'est couvert que de gazon & semé de quelques petits

arbres foibles & languissants que le froid empêcha

de croître & de se multiplier.

Je ne pus jouir de l'agrément de la vue, parce

que le ciel étoit fort nébuleux
,

ni découvrir du

plateau de cette montagne, toute la plaine d'Alsace,

au dessus de laquelle il est élevé de huit à neuf

cent toises.

Descendu du côté de St. Maurice., village de Z,or-

rainc , que cette montagne domine d'environ six

.
cent toises

,
je n'ai vu d'abord que du granit gris &

très-rarement chiteux : mais après un demi quart de
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lieue, je n'ai plus trouvé que des masses de granit

roulées, dont la montagne est couverte. Vers le mi-

lieu de la descente, après avoir traversé un bois de

lapins très - vieux, j'ai retrouvé, en en sortant, les

mêmes rochers chiteux que j'avois dejà observés sur

la montagne.
Enfin, après une route de deux heures, & tou-

jours en descendant, je suis arrivé à St. Maurice ; c'est

là où se dirige la vallée de Remiremont, à la suite de

laquelle, après avoir pairé les hauteurs qui sont

atidefîus de Bujjang, se trouve le commencement de

là vallée de Thann, qui finit auprès de Cernay, à

sèpt lieues de Colmar.

St. Maurice, est dans un vallon, qui n'offre rien de

remarquable ; la Moselle, qui prend sa source à peu
de distance, le traverse d'occident en orient. Les

montagnes qui le forment font peu fertiles. Elles

sont composées de masses de granit détachées. De

gros blocs épars à leur surface en gênent la culture;

leurs sommets sont pour la plupart couverts de fo-
rêts

,
quelques-uns sont entièrement nuds.

De St. Maurice à Frejje, qui en est à une demi-

lieue ou environ, les montagnes sont composées par

le bas de rochers' articulés, graniteux & chiteux; la
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partie supérieure est toute couverte de granits en-
tassés. C'est-là seulement ou j'ai quitté la MoZe/le, &
je suis passé à côté de la grande montagne du Tillot,
où l'on exploitoit autrefois des mines de cuivre qu'on

a abandonnées depuis quelque tems ; fai vu les halles

qui subsistent encore.

CARTE SEPTIÈME.
DEPUIS CORNIMONT JUSQU'A BRUYERES.

JAI laissé Bussang à ma droite & je suis entré bien-

tôt après dans la vallée de Cornimont qui va du nord

au midi ; elle est encore plus sauvage que la précé-

dente. Sur des montagnes très-escarpées, à travers
les blocs de granit accuntulés sur leur surface, on
distingue à peine quelques intervals couverts d'une

herbe courte & menue , qui sert de pature au bétail,
feule richesse des habitans de ces tristes contrées.

La nature 4semble les avoir condamnées à une éter-
nelle stérilité. Le sapin même qui paroit se plaire an
milieu des rochers les plus horribles, refuse d'om-

brager ces montagnes. Les eaux qui coulent dans le

fond des vallées roulent avec grand bruit à traver.



des pierres énormes, qui étant amoncelées les lait-,

lent échapper difficilement & forment des especes

de digues qui s'opposent à leur passage.

L'observateur calcule avec étonnement & le degré

d'effort que les eaux employent à vaincre ces résif-

tances, & la durée des hecles depuis lesquels ces
frottemens agissent, quand il considere ces masles

dures
,

dont tous les angles sont usés & dont la

forme naturellement irréguliere se trouve presque

sçrondie.

De la vallée de Cornimont, je fuis passé par la

vallée de la Bresle, qui est plus au couchant &

beaucoup plus profonde , car les montagnes sont

encore plus élevées; leur aspect est absolument le

même, aussi sauvage, aussi flérile. Un canal assez con";

sidérable venant du lac de Lifrack, & qui va se réu-

nir à la- Moselle, à Remiremont, coule dans cette vallée

& pasle au village de la Bresse, situé au pied d'une

énorme montagne presqu'à pic , qu'il faut traver-

fer pour parvenir à Gérardmer; j'ai apperçu au milieu

du village de la Brese de la pierre de sable rou-
geâtre, dure & sans aucuns gallets. On m'a dit

qu'elle se trouve à peu près à une lieue sur une

montagne nommée le haut de Presle, & qu'on s'en

Pietre de
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sert pour bâtir. Il est sans doute bien extraordi-

naire que dans un pays absolument de granit, il se

trouve une seule montagne de pierre sableuse ; &

ce qu'il y a de plus remarquable encore ,
c'est que

Ces bancs ne sont pas remplis de gaÜets, comme ils

le sont naturellement ailleurs.

Envain on voudroit expliquer ces singularités de

la nature; toujours admirable dans ses ouvrages, elle

l'est encore dans ses écarts. Combien ne nous offre-

t-elle pas d'autres phénomenes que nous ne pouvons
comprendre !

Après avoir examiné les différentes especes de,

granit que j'ai trouvées au bas de la montagne de,

la Bresse & qui rte consistent qu'en quelques va-,
riétés de gris ou de parties plus o\i moins grandes.

de quartz blanc
,

je suis monté à grande peine sur

les points les plus élevés qui sont excessivement

difficiles à gravir. Tout le sommet absolument dé-

couvert comme le reste, présente des roches pelées

& arides, à travers desquelles cependant on voit
quelques arbrissaux à demi désséchés, sans fraîcheur

.

& sans vie.



grise foncée ; ils sont fort élevés ; au dessus & tout

autour, il y a quantité de pierres de différentes

groiTeurs , de maniere qu'à quelques pas on croit
,voir des ruines & des débris de murailles écroulées j

ce ne sont cependant que des fragmens de granit,
résultat de quelques corps de petites montagnes dé-

pouillées de la terre qui les couvroit..

Descendu un peu au dessous du sommet, je suis

entré dans le bois où il est impossible de suivre aucun
chemin direct ; on est forcé de se détourner à chaque

ïnstant à cause de la grosseur des masses qui croi-

sent la route & font obstacle au passage. Plus on
approche du pied de la montagne, plus le granit

devient commun ; il n'y a plus de bois sur les der-

niers Promontoires ; & on n'apperçoit pas même

d'herbe dans plusieurs endroits.

Je suis enfin parvenu à Gérardmer;. c'est un grand

village au pied de la montagne de la Bresse, dans un
vallon très-pittoresque

,
dirigé du sud-ouest au nord-

est, qui peut avoir à peu près une demi-lieue dé

largeur dans la partie oii est situé le village. Une

belle prairie traversée par de petits ruisseaux dont

plusieurs viennent du lac de Gérardmer, tapisse le



fond de la vallée. Cette plaine & les côteaux qui

l'entourent sont remplis de masses de granit gris ; ils

annoncent que toutes les montagnes dont elles ont
été détachées, comme celles de la vallée de la Bresse,

font formées de mâsses entassées les unes sur les autres,
qui, minées insensiblement par les eaux &: dégagées des

terres & des sables qui les lioient entr'elles se sont

éboulées, comme nous avons dejà eu occasion de le

remarquer.
La vallée de Gérardmer eSt terminée du côté du

sud-ouest, par le fameux lac" qui porte son nom &
qui occupe tout l'interval des deux chaînes de mon-
tagnes, de maniere qu'il reSte à peine assez d'espace

à l'un de ses côtés pour la largeur du chemin.

Ce lac à peu près de forme ovale
, a environ une

demi-lieue de longueur & un quart de lieue de

largeur; on m'a assuré qu'il avoit dans certains en-
droits jusqu'à quinze cent pieds de profondeur ; il

n'est éloigné du village que d'un demi-quart de lieue:

sa courbure est du côté du nord; un ruisseau assez

considérable en sort du côté de l'est, coule dans la

vallée & va se réunir à la Vologne. Beaucoup de

petites sources viennent se réunir au lac, de plusieurs

endroits; mais les eaux n'en seraient pas assez abon-
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dantes pour fournir de quoi remplacer à la fois oc

celles qui s'écoulent par le ruisseau qui se rend dans

la Fologne, & celles qui se perdroient dans les

cavités du fond même du lac ; celui-ci nous fournit

donc une nouvelle raison de nous affermir dans notre
1opinion sur la formation de ces grands amas d'eaux,

qui sont fort communs dans cette partie des YÓges;

nous répétons que la quantité de masses de granit,
jointe à la multitude des sources qui se trouvent à

Gérardmer de même qu'à Pairis , prouvent, comme
je Vai dit, que ce sont ces masses accumulées au
bas des montagnes, qui y ont retenu les eaux, & que
leurs cavités se sont comblées & remplies par les

graviers & les sables qui s'en détachent. Çette con-*

je&ure paroît d'autant mieux fondée qu'il n'y a point

de lacs dans les autres montages dès Vôgts qui sont

composées de pierres de sable, ni dans celles de roches

à filons, quoique les eaux y soient aussi abondan-

dantes & les montagnes aussi 'élevées.

Le lac de Longemer est au nord-efl: de Gérardmer,

au fond d'une petite vallée dont les montagnes sont

cÓuVertes d'arbres touffus jusqu'au commet. Il est
/

moins long & moins large que celui de Gérardmer.

De grands sapins l'environnent par - tout, excepté

Lac de
Loage.ner.



du côté par où l'on arrive du village. Ici ce lac forme

un demi-cercle concave. Sur sa rive couverte d'épais

coudriers, est bâti un petit hermitage dont plusieurs

beaux tilleuls ombragent l'entrée. Si aux yeux d-

veres de la morale, cette recherche d'agrément pa-
roît contrasier avec sa destination, elle présente aux

yeux du naturalise une observation utile, c'cst que
la vigueur & la beauté de cette plantation prouvent

que le sol seroit propre à plus d'un genre de culture ,
& que ce terrein n'est pas aussi froid. qu'on pourroit

le croire. Rien n'est plus champêtre & plus attrayant

que cette paisible solitude. Là on n'apperçoit plus

ces rochers affreux, qui, à quelque distance, pré-

sentoient le spe&acle effrayant de la nature inanimée.

On ne voit par-tout que des sapins dont 1(1 cîme se

perd dans les nues, Se <lont réternelle verdure ré-
pétée dans les eaux limpides du lac, y prend une
teinte plus douce & plus amie de la vue.

En revenant au village, je suis passé près d'un

ruisseau qui fort du lac & se rend aussi dans la Vc~

logne; ses eaux'qui se sont ouvert un lit à travers des

rochers, en tombent avec rapidité, & se brisent avec
fracas contre leurs anfra&uofités disposées, comme la

plupart des montagnes, à angles rentrans. Ce petit



torrent s'appelle dans le Pays le faut des Cuves. Je

l'ai suivi jusqu'au point 011 il se réunit à celui qui

descend du lac de Gérardmer.

J'ai côtoyé aussi depuis Gérardmer, ce bras de la

Volognc, dont la source voisine est grossie par les

ruisseaux sortant des deux lacs jusqu'à Lavelint,

à une demi-lieue de Bruyeres, 011 il se joint à la

grande branche de cette riviere qui prend sa source

près du village de Gerbépal, & qui est si connue par
ses coquilles à perles.

La petite branche qui prend sa source près de

Gérardmer, arrose la vallée délicieuse qui s'étend,

pendant l'espace de trois lieues, depuis ce village

dans la direction du sud - est au nord-ouesi. Elle est

si resserrée que toute sa largeur est occupée par le

lit de la riviere, & par le chemin qui est à droite

de son cours : c'est la plus étroite & peut-être la

plus profonde des Vôges. Elle court sur une même

ligne droite depuis Gérardmer jusqu'à cette autre
vallée très-large par laquelle je suis passé pour arri-

ver à Bruyeres.

Les montagnes qui forment cette gorge sont pres-

' que égales en hauteur. Elles sont .couvertes depuis



le pied jusqu'au dessus du sommet, de sapins très-

épais & très-gros
,

& semées de part & d'autre d'une

grande quantité de masses énormes de granit accu-
mulées les unes sur les autres, mais moins nom-
breuses sur la chaîne opposéequise trouve aussi plus

haute & plus escarpée.

Après avoir fait une lieue depuis Gérardmer, je

suis arrivé à un endroit 011 l'on m'avoit assuré qu'on

trouvoit de la glace dans les mois de Juin, de Juillet

& d'Août ; phénomene dont j'étois d'autant plus em-
pressé d'être témoin, qu'on m'avoit ajouté que plus

la chaleur de l'été étoit ardente, plus cette glace

étoit abondante, & qu'au contraire vers l'arriere
saison & aux approches de l'hyver

,
elle se fondoit

& qu'on n'en trouvoit plus pendant les froids les

plus rigoureux de l'année. J'ai vu cette glaciere le

28 Juillet, jour auquel la chaleur étoit excessive,

& j'ai pris moi - même un morceau de glace entre
deux rochers. Quelque singulier que paroisse ce
phenomêne, il semble assez conforme aux loix de

la physique, lorsque l'on examine & l'endroit 011

se trouve cette glace, & la disposition des masses

qui forment l'espeçe de caveau dans lequel elle se

forme.

Glaciere
naturelle.



Ces masles qui sont au pied de la montagne sont

très-grosses & disposées de maniere qu'elles ne se.

touchent pas dans tous leurs points qui présentent au
contraire beaucoup de vuide ; par conséquent l'air a

un libre passage entre tous ces blocs & cet air doit

être très-frais, parce que la glaciere est ombragée

par des arbres très-rapprochés, très-touffus, & d'au-

tant plus impénétrables aux rayons du soleil, que la

vallée étant d'ailleurs très-reserrée, ils n'y sont ex-,
posés que pendant quelques heures de la journée.

La surface de la glaciere est recouverte d'une pierre

qui a trois à quatre pieds d'épaisseur & vingt-sept
de circonférence ; c'efl environ à neuf pieds au dessous

qu'on trouve la glace dans les fentes de rochers de

granit. On entre dans cette espece de caverne par

une ouverture fort étroite, à rapproche de laquelle

on sent une fraîcheur extrême. Il régne tout au tour
de la glaciere une grande humidité, & toutes ces

roches sont couvertes d'une moufle épaisse qui est

mouillée dans tous les tems.

Il est possible d'expliquer au(Ci pourquoi il ny a

plus de glace pendant l'hyver. L'abondance des eaux,
la fonte des neiges occasionnent des torrents rapides

qui peuvent ou l'entraîner tout à coup ou là fon-



dre insensiblement;mais il faudroit encore des preu-

ves plus certaines du fait que de simples récits. Je

me borne à dire que j'ai vu dela glace le 28 Juillet,
& je suis loin d'affurer qu'il n'y en ait jamais dans

les tems les plus froids de l'année.

J'ai encore fait deux lieues dans cette sombre

vallée 011 l'on goûte une fraîcheur délicieuse dans le

moment le plus chaud du jour. A son extrémité les

montagnes s'abaissent & les deux chaînes s'éloignent,"

Là commence cette autre vallée dont j'ai parlé. On

ne voit presque plus de sapins. Ces petites monta-

gnes sont presque nues ; le granit se prolonge encore
pendant environ une lieue. Le chemin en est cou-
vert.

Enfin commence le Pays à sable à quelque dis-

tance du village de Laveline, où les deux branches

de la Vologne se réunissent pour aller se jetter dans

la Mollit, prés du village de Jarmenil, trois lieues

au midi de Bruyeres.

La Pologne, est connue par l'espece de moule qu'elle

nourrit en assez grande quantité; elles renferment

des perles dont quelques-unes sont d'une très - belle

eau. C'est sur-tout après la réunion de tous les ruif-

feaux qui se jettent dans c^tte riviere au dessous de

Pierre Se
terre (a-
bleuses.

Perles de
la Pologne,



Bruyeres & jusqu'à l'endroit où elle se perd dans la

Moselle au midi de cette Ville, que se fait la pêche

des perles.

L'animal qui est dans la coquille habite ordinaire-

ment, à ce qu'on m'a dit, vers les bords de la ri-

viere, & dans les endroits les moins rapides ; on
n'en trouve point dans les eaux qui sont très-vives

ou voisines des montagnes, à cause de la fonte des

neiges qui les grossissent en hyver.

J'ai vu de ces perles grosses, & à peu près ron-
des comme un pois. J'ai observé que celles qui sont

attachées à la coquille, comme des especes de ver- •

rues, font absolument de la couleur qu'a la nacre

au point de l'adhérence. Cette nacre est quel-

quefois rougeâtre & pour lors la perle l'est aussî
,

ce qui confirme l'opinion de M. de Réaumur, sur la

maniere dont elles se forment.

J'ai- dit, en parlant de la vallée par laquelle je suis

passé en sortant de celle de Gérardmer, que les monta-

gnes s'abaissent infiniment, & que les deux chaînes s'é"

loignent ; de maniere que même avant d'avoir atteint

le Pays à sable qui commence à deux lieues de

Bruyères, la plaine est déjà fort étendue
,

& offre

un paysage varié & couvert de' Villages. Le chemin



que j'ai suivi
,
régne continuellement au pied de petites

montagnes de sable, ombragées par des chênes assez

élevés; ces arbres aboutissent jusques sur la chaussée;
& du côté opposé, des haies d'aubépine de cinq à

six pieds de hauteur bordent des prairies délicieuses

qu'on apperçoit à travers du feuillage épais de ces

arbustes ; ces prairies sont coupées de mille petits

canaux disposés dans tous les sens, & de quelques

ruisseaux plus considérables qui entretiennent dans

tous les temps la fraîcheur de la verdure & celles

des fleurs dont elle est émaillée. Le Pays devient

toujours plus ouvert en approchant de Bruyeres. Du
côté du midi la vue est la plus pittoresque & la plus

variée : du côté du. nord, elle est bornée par les

montagnes de sable qui sont presque adossées aux
jardins de la Ville.

J'avois examiné plusieurs de ces montagnes aux
environs du village de Laveline, elles m'ont paru
toutes de seconde formation

,
sans aucuns gallets. &

composées de couches assez épaisses, dont les grains

sont très-sins; le sable de ces couches qui sont sou-

vent horizontales
,

est rougeâtre
, & quelquefois

verdâtre, de maniere qu'on le prendroit à quelque

distance pour de la terre bollaire.

Roches
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Arrive à Bruyères, je suis allé sur une montagne
située au nord-est de la Ville, je l'ai trouve conf-
truite, de même que ces premieres, de bancs assez

étendus, blanchâtres ou rougeâtres & d'un sable ex-
trêmement fin. Cette montagne est très-droite ; elle

a la forme d'un cône; on en tire de la pierre; mais

elle ne doit pas être bonne pour bâtir, parce qu'elle

m'a paru friable & en général peu solide. Cette mon-

tagne eSt, selon toute apparence, le résultat du sé-

diment des eaux de la mer, ainsi que toutes celles

que j'ai remarquées depuis Layelitze & même depuis

Grange
9

village plus éloigné encore de Brityeres.

On ne s'attend pas à trouver des montagnes rem-
plies de gallets, & par conséquent primitives dans

un Pays où tout semble de seconde formation. Ce-

pendant après avoir examiné celle dont j'ai parlé en
dernier lieu

,
m'étant avancé du côté du nord-ouest

de la Ville, j'ai reconnu des bancs très-considérables

de rochers de sable remplis de gros cailloux de toute-

espece ; ces rochers sont sur une montagne peu éle-

vée, composée jusqu'au bas de ces mêmes pierres

de sable dont les bancs sont brisés, inclinés & rare-

ment horizontaux. En général je crois que cette mon-

tagne a souffert quelques changements
5

& qu'autre-
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fois elle étoit beaucoup plus haute. Une révolution

du globe aura pu l'abaisser. Toutes celles de cette
petite vallée qui s'étend du midi au nord pendant

l'espace d'une lieue, s'abaissent de même insensible-

ment jusqu'à la plaine de Lorraine où elles finissent.

L A s'est terminé mon voyage ; & c'est
de ce point que je me propose de re-
prendre mes Observations & mon Jour-
-nal

,
si l'essai que j'en présente a l'Aca-

démie obtient d'elle un accueil favorable;
je serois loin d'y prétendre, si cet ouvrage
ne devoit être apprécié que du côté du
flyle. Une narration dida&ique, un simple
journal ne prêtent ni a la diversité des

tournures ,
ni aux graces du langage.

Ici l'imagination doit se taire; il seroie

trop à craindre qu'en embellissant le tableau,
elle ne nuisît à la ressemblance. Je conviens



que Cette, extrême simplicité est bien voisine

de la sécheresse
>

mais j'ai eu le projet d'ê-

tre utile, & l'utilité des recherchés miné-

ralogiques en général, èst faite pour être
appréciée par cette bavante Compagnie.

Un amateur de l'histoire naturelle regar-
de comme un objet intéressant la colle&ion

suivie des principales matieres qui se ren-
contrent dans une même contrée. S'il étoit
Lorrain, son intérêt doubleroit, & sa cu-
riosité seroit encore plus satisfaite, à la vue
cPune suite de ce genre recueillie dans la

partie de cette Province la plus riche en
minéraux. Il Verroit av.ec plaisir qu'en Lor-

raine- comme en Égypte
,

il existe des

granits
,

des jaspes
,

des porphyres ; & il

efpéreroit que de plus amples recherches fe-

ront découvrir dans la terre qu'il habite
>

de nouvelles richesses capables de le disputer

à celles des autres climats, & sur lesquelles

Rous marchons peut-être sans le savoir.



Mais un sentiment plus noble quelafimpte

curiosité, un principe plus agissant que la

feule vanité nationale doivent animer nos
efforts & diriger nos recherches, c*est le pa--
triotisme, c'est le bien général. Du concours
de la minéralogie & de la chymie

,
de nou-

veaux moyens doivent naître & des avanta-

ges innombrables se multiplier au profit de

tous les arts ,
& sur-tout des arts les plus

anciens, comme les plus utiles, l'agriculture
& la metallurgie, deuy principales branches

d'industrie & de ressources dans cette Pro-
vince. Les sciences & les arts ne compo-
fent qu'une famille ; mais entre ceux-ci les

liens sont encore plus étroits & les rap-
ports plus intimes; ici & les fœurs & les

freres doivent être inséparables
: leur force

& leur fortune dépendent de leur union.

A ces avantages pratiques, à cette utilité

locale qui fixent les vœux & l'espérance du

Citoyen qui aime son Pays, se joignent



encore aux yeux du Philosophe, ces grandes

spéculations qui ne se bornent pas à une
portion de la terre. L-universalité de ses

vises embrassè la nature entiere ; il veut
connoître toutes ses opérations & pénétrer

tous ses secrets. Par les observations & les

recherches minéralogiques, Pœil attentif de
ia Physique, perçant jusques dans les en-
trailles de la terre, cherche à y découvrir
le plan de l'organisation intérieure du globe,

comme il contemple & calcule, en s'éle-

vant vers le ciel, la marche & la distance

des autres Planetes.

C'est principalement dans les chaînes
continues des grandes montagnes, qu'on peut
observer les matieres primitives ou secon-

daires du globe, ses parties d'ancienne ou
de nouvelle formation ; que l'on peut exa-
miner

,
si le noyau qui constitue par-tout la

bafe de ces grandes mâsies, ne seroit pas cette
roche solide & prolongée dans des direc«i



tions inégales, qu'on croit former elle-même

la bafe(de la terre. -

Nous tommes appellés plus particulière-

ment a ces sublimes découvertes. Nos mon'"

tagnes des Vâges sont assimilées aux monts
Pyrénées & aux Alpes dont elfes ne sont

que la continuation. Tandis que de savants

minéralogistes vont étudier la nature aux.
frontieres méridionales de la France

9
pré-

venons leurs excursions & leurs conquêtes
sur un domaine qui nous appartient ; &

emparons-nous de 'la gloire qu'ils vièndroient

nous dérober.
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